
	

	

	

	

P

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

Auteur‐e‐s	

Bausch	Luc

Ursula	Herr

Hans‐Heini

	

	

rojet	«	Plur

:	

ca		 	

ri		 	

i	Winterberg

rilinguisme

	 IUF

	 IUF

ger		 IUF

	

Elém

e	dans	la	pr

Lors	d

centres	nat

FP/IFFP/EH

FP/IFFP/EH

FP/IFFP/EH

ments

rofession,	u

de	la	mise	en

tionaux	de	co

HB	

HB	

HB		

s pou

un	problèm

	œuvre	de

ompétences

r un m

e	devenu	u

modè

SPRACHE

une	aubaine

	

èle  

	

EN  & BERUF

e	»	



	
	

 

	

	

	

	

	

	

	

	

Remerciem

Il	nous	sera
aidé‐e‐s	da
formatrices
et	 apprena
conseils	 et
remercier	l
formation	p
(SEFRI)	 et	
critique	et	

Nous	tenon
continu	et	p

		

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

IUFFP/IFFP

	

ments	

ait	impossib
ans	notre	tâc
s	ainsi	que	t
antes	 qui	 se
t	 leurs	 critiq
les	Groupes
professionn
l'Union	 su
constructif.	

ns	toutefois	
précieux.		

P/EHB	–	Lug

ble	de	remer
che	d’analys
toutes	les	en
e	 sont	 enga
ques,	 contri
	de	pilotage
nelle	(CSFP),
isse	 des	 ar
	

à	remercier

gano,	genna

	

rcier	toutes	
se	et	de	réd
nseignantes	
agé‐e‐s	 à	 fo
ibué	 de	 ma
e	et	d'accom
,	le	Secrétar
ts	 et	 des	 m

r	tout	partic

aio	2016	

les	personn
action.	Il	es
et	tous	les	e
ond	 dans	 le	
anière	 décis
mpagnement
riat	d’Etat	à
métiers	 (USA

culièrement

nes	qui	nous
t	certain	qu
enseignants
projet	 ont,
ive	 aux	 pro
t	du	Projet,	l
	 la	formatio
AM)	 pour	 le

t	Walter	Lei

ont	directe
ue	tous	les	fo
du	CIFIM	ai
,	 grâce	 à	 le
opos	 qui	 sui
la	Conférenc
on,	à	la	rech
eur	 soutien

st	et	Jörg	Go

	

SPRA

ement	ou	ind
ormateurs	e
insi	que	les	
eurs	 sugges
ivent.	 On	 ti
ce	suisse	de
herche	et	à	l
n	 et	 l'accom

obeli	pour	l

2

ACHEN  & BERUF

directement
et	toutes	les
apprenants
tions,	 leurs
ient	 aussi	 à
es	offices	de
l'innovation
mpagnement

leur	soutien

2	

t	
s	
s	
s	
à	
e	
n	
t	

n	



	
	

 

Table	des

	

Introducti

Les	atte

1.	Le	cadre

2.	L’école	p

3.	L’OrTra

4.	Les	ense

5.	Les	app

6.	La	struc

7.	Les	aspe

En	guise	d

Annexes	...

Annexe

Annexe

Annexe

	

	

s	matières

ion	................

entes	............

e	institutio

profession

a	et	les	entr

eignant‐e‐s

renant‐e‐s	

cture	d’acco

ects	didact

de	conclusio

.......................

e	1:	Elémen

e	2	:	Facteu

e	3	:	Confro

	

.......................

.......................

nnel	.............

nelle	............

reprises	for

s	et	formate

......................

ompagnem

iques	et	pé

on	.................

.......................

nts	du	proje

rs	clés	.........

ontations	en

	

.......................

.......................

.......................

.......................

rmatrices	...

eurs/trices

.......................

ment	...............

édagogique

.......................

.......................

et	...................

.......................

ntre	expéri

......................

......................

......................

......................

......................

s	....................

......................

......................

es	...................

......................

......................

......................

......................

iences	Bili	e

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

et	pluriling

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

guisme	dan

	

SPRA

.......................

.......................

.......................

.......................

.......................

.......................

.......................

.......................

.......................

.......................

.......................

.......................

.......................

s	le	Projet	.

3

ACHEN  & BERUF

...................	4

....................	5

...................	6

.................	10

.................	13

.................	17

.................	21

.................	24

.................	28

.................	33

.................	34

.................	34

.................	35

.................	37

3	

	

5	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

4	

5	

7	



	
	

 

Introduc
Il	 n’y	 a	 pa
conviction,
et	 le	 	 SEFR
institutionn
compétent‐
Communau
qu’Organis
formation	
terme	 les	
problème	à

Le	projet	a
direction	o
financemen
l’expérimen
plurilingue
important	d
(MfE).	C’es
contributio
de	base	à	la

 Que
com

 Les
Aut
d’u
et	l

Bien	que,	p
modèle	»,	l
expérience
essentiellem
éléments	q
recettes	ap
clés	qui	pou

Le	 cœur	 d
accompagn
ont	 été	 éla
premier	de
projet	 a	m
survenus	p

Le	 deuxièm
incontourn

																				
1	Haefeli,	 U.
Berufsbildun
http://www
2	Pour	 facili
problématiq
au	projet	ass

ction	
as	 de	 futur
	une	convic
RI1	.	Pour	qu
nels	 concern
‐e‐s2,	 une	 é
uté	 d’intérê
ation	du	mo
de	 base	 un
nombreux	
à	la	chance	»

a	été	promu
opérationnel
nt,	 prévoya
ntation	 de	
e,	 et	 un	 deu
dans	la	mise
st	dans	 le	ca
on.	Les	quest
a	rédaction,	

els	 sont	 le
mpétences	d
squels,	 parm
trement	 dit,
ne	portée	g
es	institutio

pour	des	qu
e	mot	«	mod
e.	 Nous	 rete
ment	 d’une
qui	nous	par
pplicables	1	
urraient	s’av

e	 ce	 «	modè
nés	des	 text
aborés,	 discu
es	deux	sché
mis	 en	 place,
pendant	le	pr

me	 schéma	
nables,	ou	du

																				
.	 &	 al.	 (201
ng	und	Techn
w.bak.admin.c
iter	 la	 lectur
ques	concern
sument	d’aill

r	 pour	 une	
ction	confirm
u’il	 y	 ait	 form
nés,	 la	disp
cole	 qui	 les
êts	 des	 fact
onde	du	tra
nique	 avec	 d
défis	 que	 c
»	a	été	l’une	

u	par	 la	CIFI
lle	a	été	con
aient,	 en	 s
mesures	

uxième	 axe
e	en	œuvre	
adre	de	ce	d
tions	que	no
peuvent	êtr

es	 facteurs	
de	la	CIFIM	à
mi	 ceux‐ci,	
,	 quels	 sont
énérale	et	q
ons	concerné

uestions	pra
dèle	»	paraî
enons	 par	 c
e	 descriptio
raissaient	tr
:1	à	d’autre
vérer	impor

èle	»	 est	 no
tes	constitua
utés,	 soumi
émas	(Annex
,	 et,	 de	 l’au
rojet	–	qu’il	

(Annexe	 2
u	moins	qui	

																
1).	 Forschun
nologie	(BBT)
ch/kulturerb
re	 on	 utiliser
ant	les	un‐e‐
leurs	les	deux

profession	
mée	par	une
mation,	plu
onibilité	de
s	 accueille	 a
eurs	 et	 des
avail	(OrTra)
différentes	
cela	 impliqu
des	réponse

IM	en	collab
nfiée.	Les	ob
synthèse,	 d
pédagogiqu
	 «	institutio
d’un	centre	
deuxième	ax
ous	nous	som
re	synthétisé

qui	 sont	 i
à	Arenenebe
peuvent	 êt
t	 les	 facteur
qui	pourraie
ées,	qui	souh

atiques,	nou
ît	un	peu	pr
contre	 volon
on	 de	 l’exp
ransposable
s	contextes	
rtants	lors	d

otamment	 c
ant	une	sort
s	 à	 une	 vér
xe	1)	se	veut
tre,	 les	 que
a	fallu	affro

2)	 est	 plus	
ont	joué	un	

ngsmandat	 “	
)	und	des	Bun
e/04335/043
ra	 indifférem
s	et	les	autre
x	rôles.	

artisanale	
e	étude	man
sieurs	 facte
es	 entrepris
avec	 leurs	 é
s	 factrices	
),	a	entrepr
spécialisatio
uait.	 Le	 pro
es	de	cette	r

boration	ave
bjectifs	du	p
deux	 axes	:
ues	 et	 dida
onnel	»	 visa
de	compéte
xe	que	s’ins
mmes	posé	
ées	ainsi	:	

intervenus	
erg	?	
tre	 retenus
rs	 intervenu
ent	représen
haiteraient	

us	ayons	vou
rétentieux,	é
ntiers	 le	 co
périence	 de
es	à	d’autres
professionn

de	la	mise	en

onstitué	 pa
te	de	«	guid
rification	 co
t	plus	descr
estions	 et	 le
onter.		

analytique	
	rôle	import

traditionelle
ndesamts	für
341/04343/
mment	 enseig
es	sont,	dans	

sans	 forma
ndatée	par	l
eurs	doivent
es	 à	 former
étudiant‐e‐s
d’instrumen
is	la	voie	de
ons	 et	 a	 de
ojet	 «	Pluril
requête.		

ec	 le	canton
projet	négo
:	 un	 axe	
actiques	 da
ant	 à	 identi
ences	nation
crit	 le	modè
lors	de	l’éla

dans	 la	 m

s	 pour	 d’au
us	 que	 l’on
nter	un	intér
s’engager	su

ulu	appeler	
étant	donné	
oncept	 d’«	é
laquelle	 n

s	réalités.	D
nels,	mais	p
n	œuvre	de	C

ar	 les	 schém
de	à	 la	 lectu
onstante	 et	
iptif	et	prés
es	 problème

et	 propose
tant	dans	le	

es	 Handwerk
r	Kultur	(BAK
04344/index
gnant‐e‐s	 ou
ce	contextes

ation	 profes
’Office	fédér
t	 interagir	:	
r,	 des	 enseig
et	 des	 ress
nts	 de	 mus
e	l’union	de
emandé	 du	
linguisme	 d

n	de	Thurgo
ciés	avec	 le	
«	didactiqu
ans	 le	 cadr
ifier	 les	 élé
nal	pour	les	
èle	dont	 il	e
boration	du

mise	 en	 œu

utres	 expéri
peut	 consi
rêt	concret	p
ur	cette	mêm

ce	docume
qu’il	ne	se	b
léments	 po
nous	 avons	
onc,	 il	ne	s’
lutôt	de	l’id
Centres	nati

mas	 proposé
ure	»	de	ces	
affinés	 tout
ente,	d’un	cô
es	 –	 en	 part

e	 les	 facteu
développem

“.	 Im	 Auftr
K).	Luzern	–	B
x.html?lang=f
formateurs/

s,	identiques.	

	

SPRA

ssionnelle.	
ral	de	la	Cu
la	volonté	
gnantes	 et	 e
sources	 fina
sique	 (CIFIM
es	efforts	en
soutien	 pou
dans	 la	 pro

ovie	et	 l’IFFP
e	SEFRI,	qui	
e	»,	 avec	
re	 de	 l’en
éments	 joua
métiers	à	fa
est	question
u	projet,	et	q

uvre	 du	 Ce

iences	 sem
idérer	 comm
pour	d’autr
me	voie	?	

ent	«	Elémen
base	que	su
our	»	:	 il	 s’a
essayé	 d’e
agit	pas	d’u
dentification
ionaux	de	co

és	 en	 annex
derniers.	L
t	 au	 long	 du
ôté,	les	élém
tie	 prévus	 e

urs	 qui	 se	 s
ment	du	pro

rag	 des	 Bun
Bern.	
fr	(27.01.201
/trices	 (des	
	Plusieurs	pa

4

ACHEN  & BERUF

C’est	 notre
ulture	(OFC)
des	acteurs
enseignants
ancières.	 La
M),	 en	 tant
	créant	une
ur	 mener	 à
ofession,	 du

P,	auquel	 la
a	assuré	 le
notamment
seignement
ant	 un	 rôle
aible	effectif
n	dans	cette
qui	ont	servi

entre	 de	

blables	?	
me	 étant	
es	OrTra	

nts	pour	un
ur	une	seule
git	 en	 effet
extraire	 les
une	série	de
	d’éléments
ompétences

xe,	 qui	 sont
Les	schémas
u	 projet.	 Le
ments	que	le
et	 en	 partie

sont	 avérés
ojet.	

ndesamts	 für

16)	
CiE),	 car	 les
articipant‐e‐s

4	

e	
	
s	
s	
a	
t	
e	
à	
u	

a	
e	
t	
t	
e	
f	
e	
i	

n	
e	
t	
s	
e	
s	
s.	

t	
s	
e	
e	
e	

s	

r	

s	
s	



	
	

 

Les	 textes	
(synthèse)	
attentes	de
comme	élé

Ces	 élémen
comme	nou
aux	autres	
et	formateu
savoir	l’éco
institutionn

Le	 principe
l’expérienc
partagée	en
Recomman
et,	éventue
étant	unive
de	les	actua
problèmes,
porter	»	:	le
projet	conc
non	norma

	

Les	attent
Le	projet	a	
institutions
soulevées	
manque	d’e
présentait	

Les	attente
essayé	de	d
facilite	la	le

Une	premiè
de	compéte
d’autres	 r
professionn
l’agricultur

Etroitemen
formateurs
efficaces	po
«	enseignem

La	troisièm
de	se	confr
d’impliquer
structures	

Les	 institu
disposition
mots,	la	mi

suivent	 un
des	 élémen

es	acteurs,	e
ments	clés	e

nts	 ou	 facte
us	 l’impose	
:	les	facteur
urs/trices»	
ole	professio
nel.	

e	 qui	 nous	
ce	et	donc	d
n	sciences	s
ndation	est	d
ellement,	 les
ersellement	
aliser	et	les	
,	 opportuni
es	pistes	qu
cernant	les	m
ative.	

tes	
	été	voulu	p
s	 concernée
par	 la	 cent
expériences
comme	un	p

es	étant	diff
donner	 l’on
ecture	et	la	c

ère	attente	
ences	(CC)	p
égions	 ling
nelle	 de	 l’é
re	le	cas	éch

nt	liée	à	la	p
s/trices	et	l’
our	faire	fac
ment	en	L1	

me	catégorie
ronter	à	d’a
r	les	entrep
favorisant	l’

tions	 qui	 o
n	un	catalogu
se	en	place	

ne	 logique	
nts	 tels	 qu’
et,	en	conclu
et,	dans	la	m

eurs	 clés	 on
l’approche	
rs	qui	sont	ic
ne	peuvent	
onnelle,	mai

a	 incité	 à	 c
e	l’impossib
sociales,	de	
donc	faite	au
s	conseils	q
valables	–	t
adapter	au	
ités,	 conditi
ue	nous	nous
métiers	de	l

par	l’OrTra	e
es.	 La	 CIFIM
tralisation	 d
s	similaires,	
problème	:	l

férenciées	(c
nt	 égalemen
compréhens

d’ordre	plu
pour	les	pro
guistiques,	
cole	 (intégr
éant)	ainsi	q

récédente,	l
IFFP	en	tant
ce	au	problè
+	enseignem

e	visait	à	sur
autres	réalit
rises	format
’échange	da

nt	 soutenu	
ue	de	questi
d’un	«	modè

commune	
’ils	 se	 sont	
usion	de	cha
mesure	du	po

nt	 été	 organ
systémique
ci	présentés
pas	être	lus
is	subissent,

choisir	 une	
bilité	de	gén
la	valeur	de
ux	lecteurs	e
ue	notre	 ré
telle	n’est	as
contexte	da
ions	 auxqu
s	sommes	p
a	CIFIM.	Leu

et	a	trouvé	a
M	 se	 positi
de	 la	 forma
mais	par	vo
’enseigneme

chaque	acte
t	 été.	 Ci‐apr
sion	des	cha

us	général	co
fessions	CIF
adaptations
rer	 les	 nouv
que	de	la	ges

la	deuxième
t	qu’accomp
ème	de	l’en
ment	en	L2	»

rmonter	les	
tés	culturell
trices	en	cré
ns	le	cadre	d

le	 projet	 à
ions	clés	et	
èle	».	

aux	 différe
présentés	

aque	chapitr
ossible,	des	

nisés	 dans	
e	choisie,	 ils
s,	par	exemp
s	séparémen
t,	et,	dans	un

approche	 d
néralisations
e	la	descrip
et	aux	lectri
éflexion	nou
ssurément	p
ans	lequel	e
els	 on	 peu
parfois	perm
ur	utilité	est

assez	rapide
ionnait,	 dan
ation	 dans	 u
olonté	de	tr
ent	en	deux

eur	en	avait
rès,	 voici	 un
angements	in

onsistait	à	 f
FIM,	et	ce	à	p
s	 de	 la	 do
velles	 profe
stion	de	l’ét

e	série	d’atte
pagnateur	p
seignement
».	

frontières	l
es	et	à	d’au
éant	un	rése
du	CC.		

à	 différents	
de	mesures

nts	 chapitr
au	 cours	 d
re,	l’identific
proposition

le	 textes	 so
s	doivent	êt
ple,	comme	é
nt	du	cadre	n
ne	certaine	m

descriptive	 d
s	concluante
tion	en	tant
ces	de	ne	pa
us	a	permis	
pas	notre	pr
elles/ils	opèr
ut	 se	 confro
mis	de	suggé
t,	dans	une	a

ement	le	sou
ns	 la	 reche
un	 seul	 lieu
ransformer	e
langues.	

t	de	spécifiq
ne	 synthèse
ntervenus.

faire	évolue
plusieurs	ni
ocumentatio
essions	 dan
tablissement

entes	associ
édagogique
t	plurilingue

inguistiques
utres	 langue
eau	de	collab

niveaux	 s’a
s	utiles	pour

es	 thématiq
u	 projet,	 en
cation	de	ce
ns	de	pistes	p

ous	 les	 diffé
re	 interprét
étant	propre
naturel	dans
mesure,	infl

dépend	 ava
es	et,	par	ail
t	que	base	d
as	vouloir	pr
de	 formule
rétention	–	m
rent.	Il	s’agi
onter,	 que	
rer,	sont	iss
approche	ho

utien	des	au
erche	 de	 so
u,	 en	 tant	 q
en	atout	ce	

ques),	 les	ré
e	de	 ces	 atte

r	l’école	pro
veaux	:	logis
on	 interne,
s	 un	 contex
t.	

ait	l’école,	le
:	trouver	de
e	en	évitant	

s	en	permet
es.	Pour	cela
borations	et	

attendaient	
r	d’autres	ex

	

SPRA

ques	:	 une	
n	 commenç
eux	qui	se	so
pour	y	faire

érents	 chap
tés	 les	uns	p
es	aux	«	ens
s	lequel	ils	s
luencent,	au

ant	 tout	 de	
lleurs,	de	la
de	démarch
rendre	les	p
r,	 à	 la	 lettre
mais,	bien	a
it	plutôt	d’u
de	 solution
sues	de	l’exp
olistique,	ex

utres	parten
olutions	 aux
que	 «	pilote
qui,	à	prem

éponses	que
entes	qui,	 à

ofessionnell
stique	(accu
,	 etc.),	 de	
xte	 consolid

es	enseigna
es	mesures	
t	qu’il	se	tra

ttant	aux	ap
a,	 il	était	 ind
t	de	mettre	e

à	 ce	 que	 l’
xpériences	:	

5

ACHEN  & BERUF

description
çant	 par	 les
ont	imposés
face.		

pitres,	 mais,
par	rapport
seignant‐e‐s
s’insèrent,	à
ussi	le	cadre

l’unicité	 de
	conviction,
e	d’analyse.
propositions
e	et	 comme
u	contraire,
n	guide	aux
ns	 «	prêt‐à‐
périence	du
xemplaire	et

naires	et	des
x	 questions
	»,	 non	 par

mière	vue,	se

e	 le	projet	a
	notre	 avis,

le	en	centre
ueil	d’élèves
la	 culture

dé,	 celui	 de

nt‐e‐s	et	les
didactiques
ansforme	en

prenant‐e‐s
dispensable
en	place	des

’on	 mette	 à
en	d’autres

5	

n	
s	
s	

,	
t	
s	
à	
e	

e	
,	
.	
s	
e	
,	
x	
‐
u	
t	

s	
s	
r	
e	

a	
,	

e	
s	
e	
e	

s	
s	
n	

s	
e	
s	

à	
s	



	
	

 

1.		 Le	ca
	

Descripti

La	CIFIM	–	

Il	était	clair
formation	e
autres	 thèm
l‘Union	des
de	pianos	A

Les	travaux
CSFP	ont	d
regroupe	c

 fact
 rép
 fact
 fact
 fact

Avant	la	fon
était	déjà	à
le	choix	s’e
Salenstein	
possibilités
de	dévelop
métiers	de	
bilingue	un

Le	 canton	
relève	de	 l
supérieure
national.	

Depuis	le	m
e‐s	 dans	 l
professionn
germanoph
En	tant	que
qualificatio
recours	son

Comme	 c’e
disponibles
toujours	êt
du	projet	e
à	l’appui	de

	

																				
3	Cf.	http://w
4	Cf.	https://

adre	insti

on	

Communau

r	dès	le	dép
et	que	les	re
mes	 ont	 con
s	facteurs	su
ASFP	ainsi	q

x	de	réforme
demandé	à	c
inq	domaine

teurs	et	fact
parateurs	et	
teurs	et	fact
teurs	et	fact
teurs	et	fact

ndation	de	l
à	la	recherch
st	porté	sur
(TG),	car	tou
s	d’organisa
per	l’école	p
la	CIFIM	et	
n	atout.	

de	 Thurgov
a	 compéten
s	 des	 canto

mois	d‘août	2
les	 cinq	 do
nelle	à	Aren
hones	et	dan
e	canton	dir
on,	 qui	 peut
nt	coordonn

est	 le	 cas	 p
s	en	trois	la
tre	réalisés	
st	que	les	tr
es	art.	6,	7	et

																				
www.musikin
/www.admin

itutionne

uté	d’intérêt

part	que	la	C
esponsables
ntinué	 d’êtr
uisses	d’inst
que	le	Group

e	ont	été	eff
ce	que	 la	pr
es	:	

trices	d’instr
réparatrice
trices	de	pia
trices	d’orgu
trices	de	tuy

laCIFIM,	un	
he	d’un	nouv
r	la	station	c
us	les	exigen
tion	des	cou
professionne
de	trouver	d

vie	 était	 prê
nce	d’un	cen
ons	 pour	 to

2008,	les	br
omaines	 de
nenberg.	L’en
ns	les	région
recteur,	 le	c
t	 être	 pass
nés	avec	le	c

pour	 tous	 l
angues.	Avan
au	moins	en
raductions	s
t	8	de	la	LFP

																
nstrumenten
n.ch/opc/fr/c

el	

s	des	facteu

CIFIM	devait
s	devaient	r
re	 traités	 ch
truments	à	
pement	Suiss

fectués	essen
rofession	du

ruments	à	ve
s	d’instrume
nos	;	
ues	;	
yaux	d’orgue

groupe	de	t
veau	site	sco
antonale	de
nces	en	mat
urs	interentr
elle	spéciali
des	solution

êt	 à	 se	 char
ntre	de	 form
ut	 ce	 qui	 av

anches	prof
e	 la	 facture
nseignemen
ns	respective
canton	de	T
ée	 par	 les	
anton	du	lie

es	 autres	 m
nt	le	début	d
n	allemand	
sont	cofinan
Pr4.	

bauer.ch/de/
classified‐com

urs	d’instrum

t	être	respo
réformer	tou
hacun	 indivi
vent	VSB,	l’
se	des	facteu

ntiellement	
u	nom	de	 fa

ent	;	
ents	à	vent	;

es.	

travail	du	Gr
olaire	adapté
e	contrôle	et
tière	de	form
reprises	(Ci
isée	en	un	ce
ns	permettan

rger	 des	 trav
mation	natio
vait	 trait	 à	

fessionnelle
e	 d’instrum
nt	de	la	cultu
es	pour	les	f
Thurgovie	or
candidat‐e‐
eu	de	format

métiers,	 tou
des	semaine
et	en	frança
cées.	Il	peut

/igmib/igmib
mpilation/200

ments	de	mu

onsable	de	to
us	les	métie
iduellement
’Association
urs	d’orgues

de	l’année	2
acteur	et	fac

;	

roupement	S
é.	Après	l’év
t	de	formatio
mation	profe
E)	répondai
entre	nation
nt	de	faire	d

vaux	 interc
onal.	 Il	 s’agi
l’école	 prof

s	sont	ensei
ments	 de	 m
ure	générale
francophone
rganise	tous
‐s	 dans	 leur
tion	respons

utes	 les	 pre
es	bloc,	tous
ais.	Aujourd
t	être	fait	ap

b.htm	(27.01.
001860/inde

usique	–	a	ét

outes	les	qu
rs	qui	en	fa
t	 par	 les	 ass
n	suisse	des	
s	GSO.	

2005	à	2007
trice	d’instru

Suisse	des	fa
valuation	de
on	agricole	L
essionnelle	s
ient	aux	exig
nal	de	compé
du	«	problèm

antonaux	 su
issait	de	 coo
fessionnelle

gnées	à	l’en
musique	 au	
e	se	déroule
es.	 	
s	 les	domain
r	 langue	 pr
sable.	

escriptions	
s	les	docum
d’hui,	l’un	de
ppel	au	souti

.2016).	
ex.html/	(27.0

	

SPRA

té	fondée	en

uestions	aya
aisaient	part
sociations	 f
facteurs	et	

7.	Le	SEFRI	(
uments	de	m

acteurs	d’or
e	plusieurs	p
LBBZ	Arene
spécialisée	e
gences.	L’ob
étences	pou
me	»	de	l’ens

upplémenta
ordonner	 le
e	 spécialisée

nsemble	des	
centre	 de

e	à	Arenenbe

nes	de	la	pr
remière.	 Le

sur	 la	 form
ments	de	trav
es	résultats	
ien	de	la	Co

01.2016).	

6

ACHEN  & BERUF

n	20043.	

ant	trait	à	la
tie.	Tous	les
fondatrices	:
accordeurs

(OFFT)	et	la
musique	CFC

gues	(GSO)	
possibilités,	
enberg	à	
et	les	
bjectif	était	
ur	les	
seignement	

aires,	 ce	 qui
es	 instances
e	 au	 niveau

apprenant‐
e	 formation
erg	pour	les

rocédure	de
s	 éventuels

mation	 sont
vail	doivent
importants
nfédération

6	

a	
s	
	
s	

a	
C	

i	
s	
u	

‐
n	
s	

e	
s	

t	
t	
s	
n	



	
	

 

Facteurs	c

L’expérienc
qui,	 à	 notr
compétenc

1. Coll
2. Rég
3. Gro

	
	

1. Collabo

Lors	 de	 p
(MfE)5	»	e
cantons	a	
sous	 différ
maîtriser	l

a. la	
b. la	
c. la	

Le	 choix	 d
notammen
La	compen
dans	 la	 loc
financemen

La	coordin
culture	 gén
entreprises

Un	dernier
se	fait	dans
clarifier	et	
la	 formatio
linguistique
notammen

Tous	 ces	 é
coordinatio
montré	 qu
Conférence
aux	OrTra	e
de	référenc
la	CSFP	relè

	

																				
5	Depuis	201
d’étude	annu
sous	l’impul
6	Voir	aussi	c
7	Voir	aussi	c

clés	

ce	que	nous
re	 avis,	 dev
ces.	Nous	avo

laboration	e
glementation
oupe	politiqu

oration	entr

plusieurs	 ren
n	2013,	la	q
été	au	centr
rents	 angles
lors	de	la	mi

	compensat
	précision	d
	coordinatio

’un	 canton	
t	le	financem
nsation	norm
calisation	 d
nt	pour	les	f

ation	entre	
nérale	 (CG)
s	formatrice

r	élément	no
s	les	canton
de	préciser
on	 dans	 un
es	 requises
t.	

éléments	 de
on	centralis
u’un	 centre	
e	suisse	des	
et	aux	entre
ce	pour	tout
èveraient	es

																				
12,	l’IFFP,	en
uelle	pour	les
lsion	de	la	CIF
chapitre	2.	
chapitre	3.	

s	venons	de	
vraient	 être
ons	structur

entre	canton
n	et	cadre	lég
ue	de	soutien

re	cantons	

ncontres,	 en
question	de	
re	de	la	réfl
s.	 De	 ces	 di
ise	en	place	

tion	financiè
des	compéte
on	des	relati

pour	 la	 loc
ment,	y	com
malement	ap
du	 CC.	 Dans
frais	d’héber

cantons	s’av
	 et,	 le	 cas	 é
es7.	

ous	semble	i
s.	Une	colla
r	l’informati
n	 seul	 CC	
s	 ou	 consei

mandent	 un
ée.	L’effort	
d’informati
offices	de	fo
eprises	form
tes	les	quest
ssentielleme

	

																
	collaboratio
s	métiers	à	fa
FIM.		

décrire	nou
e	 pris	 en	 c
ré	ces	facteu

ns	
égislatif		
n		

ntre	 autres
la	collabora
exion.	Dans
iscussions,	 o
d’un	centre

ère	entre	can
nces	et	des	
ions	entre	le

alisation	 d’u
mpris	celui	de
ppliquée	ne	
	 les	 différe
rgements	de

vère	aussi	n
échéant,	 à	 l

important	d
boration	en
on	sur	les	c
national	:	 e
llées),	 néce

n	 effort	 de	
produit	dan
ion	 et	 de	 c
ormation	pr
matrices	ains
tions	concer
ent	de	la	coo

n	avec	l’Unio
aible	effectif	(

us	a	permis	
considératio
urs	par	rapp

	 dans	 le	 ca
ation	interin
s	le	cadre	du
on	 a	 retenu
e	national	de

nton	de	réfé
responsabil
es	cantons	e

un	 centre	 d
e	la	formatio
couvre	pas	
ents	 cantons
es	personne

nécessaire	à
l’organisatio

dans	ce	cont
ntre	ces	dern
conditions	e
enseigneme
essité	 de	 lo

collaboratio
ns	 le	cadre	
coordination
rofessionnel
si	qu’à	l’ense
rnant	la	form
ordination	e

on	Suisse	des
(«	Kleinstberu

d’identifier	
on	 lors	 de	
port	aux	caté

adre	 de	 la	 j
nstitutionne
u	projet,	la	q
u	 trois	 point
e	compétenc

érence	et	aut
lités	(CiE,	en
et	les	OrTra.

de	 compéten
on	des	appr
les	frais	effe
s,	 il	 s’agira	
s	en	format

à	l’organisati
on	 de	 cours

exte,	à	savo
niers	et	les	
t	les	attente
ent	 plurilin
ger	 loin	 de

on	 importan
de	 la	collab
n	 pourrait	
lle	(CSFP).	C
emble	des	c
mation	prof
et	de	l’inform

	Arts	et	des	M
ufe	»)	dans	le

et	d’extraire
la	 mise	 en
égories	suiva

journée	 «	M
elle	entre	le	
question	a	é
ts	 que	 l’on	
ces	:	

tres	cantons
nseignement

nces	 compo
renant‐e‐s	ve
ectifs	et	cela
de	 trouver
ion.	

ion	des	CiE,	
s	 en	 L2	 en	

ir	l’orientat
OrTra	de	ré
es	qu’impliq
gue	 (précis
e	 chez	 soi,	

nt	 qui	 néces
boration	ent
être	 mis	 en
Cela	aurait	l’
antons	de	d
fessionnelle	
mation.		

Métiers	(USA
e	cadre	d’un	p

	

SPRA

e	les	élémen
n	 œuvre	 de
vantes	:	

Métiers	 à	 fa
SEFRI,	les	O
également	ét
considère	 e

s	;	
t	CG,	…)	

orte	 plusieur
enant	d’autr
a	pourrait	jo
r	 aussi	 des	

	à	l’enseign
collaborati

tion	professi
éférence	per
que	la	conce
sion	 des	 co
frais	 de	 dé

ssite,	 à	 notr
tre	MfE	(vo
n	 place	 au	
’avantage	de
disposer	d’un
	des	MfE.	Le

AM),	organise
projet	de	coll

7

ACHEN  & BERUF

nts	suivants
e	 centre	 de

ible	 effectif
OrTra	et	les
té	affrontée
essentiel	 de

rs	 critères6,
res	cantons.
ouer	un	rôle
moyens	 de

ement	de	la
on	 avec	 les

ionnelle	qui
rmettrait	de
entration	de
ompétences
éplacement,

re	 avis,	 une
ir	note	1)	a
sein	 de	 la
e	permettre
n	seul	point
es	tâches	de

	une	journée
aboration	né

7	

s	
e	

f	
s	
e	
e	

,	
.	
e	
e	

a	
s	

i	
e	
e	
s	
,	

e	
a	
a	
e	
t	
e	

e	
é	



	
	

 

Si	la	propos
gestion	 adm
les	entrepr
que,	 souve
information
chronologi
possibilités

	

2.		 La	rég

Un	 élémen
professions
nationale	
enseignem
bien	sûr,	êt

Un	deuxièm
œuvre	 d’un
doivent	bie
implément
sensibleme
adéquates1

D’un	point	
entre	 le	 ca
(LFPr)	 pré
linguistique
55	;	 al.	 1c	
enseignant
pédagogiqu
allons	mett
didactiques
des	compét
compétenc
assimiler	c
45	de	la	LF
les	disposit

	

3.	 Le	sout

La	présenc
dans	 le	 dé
négociation

																				
8	Voir	aussi	c
9	Voir	aussi	c
10	Voir	aussi
11	Concernan
linguistique
évoqué	plus

sition	lancé
ministrative
rises	et	 les	O
nt,	 ce	qui	 r
n	 proactive
que	 des	 dif
s	d’accès	à	d

lementation

nt	 essentiel	
s	 dont	 la	 fo
dans	 le	 pl
ent	pluriling
tre	intégré	d

me	élément	
ne	 ordonna
en	sûr	être	
tation	 «	stan
ent	 plus	 éle
10.	

de	vue	prop
adre	 législat
évoit	 explici
es	et	à	la	m
et	 al.	 1d	;	

tes	 et	 les	 en
ue	 adéquate
tre	 en	 évide
s	plurilingu
tences	des	e
ces	spécifiqu
es	compéte
FPr.	Un	sout
tions	légales

tien	politiqu

e	d’un	souti
éroulement	
ns	avec	les	in

																				
chapitre	3.	
chapitre	7.	
i	chapitres	4	e
nt	 les	 langue
s)	 et	7	 (enco
s	haut	dans	le

e	dans	le	ca
e	 et	organis
OrTra	dispo
essemble	à	
,	 et	 ce	 dans
fférentes	 ét
des	sources	d

n	et	le	cadre	

à	 retenir	 lo
ormation	 est
an	 de	 form
gue	sans	l’a
dans	un	conc

à	retenir	co
nce	 (ou	 une
coordonnée
ndard	»	 d’u
evés,	 et	 dem

prement	jur
tif	 et	 l’actio
itement	 un	
mise	à	dispos
LFPr),	 et,	
nseignants	
es.	 Or,	 ces	 a
ence	dans	 l
es	de	qualit
enseignant‐e
ues	à	l’enseig
nces	aux	co
tien	spécifiq
s11.		

ue	et	institut

ien	politique
du	 projet	 a
nstitutions	e

																

et	6.	
es,	 on	 fait	 réf
ouragement	d
e	texte.	

dre	de	cette
ationnelle	 r
oseraient	d’u
des	obstacl
s	 les	 temps
tapes	 de	 la	
de	financem

législatif	

ors	 de	 la	 rév
t	 centralisé
mation.	 Il	 e
ppui	d’un	e
cept	d’ensei

onsiste	à	co
e	 révision	 d
es,	mais	 la	m
une	 ordonn
mandent,	 pa

idique,	la	pr
n	 sur	 le	 ter
soutien	 à	 l
sition	de	ma
d’autre	 par
disposent	 d
articles	 tou
es	prochain
té,	un	ensei
e‐s	et	des	fo
gnement	plu
ompétences	
que	devrait	d

ionnel		

e	au	sein	du
au	 niveau	 d
et	les	admin

férence	 aux	a
de	mesures	 e

e	collaborati
regroupant	
un	support	
les	 insurmo
	 appropriés
mise	 en	 œ

ment	ou	enco

vision	 d’une
e	 dans	 un	 s
est	 en	 effe
nseignemen
ignement	plu

oordonner	−
de	 plan	 de	 f
mise	en	pla
nance	;	 les
ar	 conséque

roblématiqu
rrain.	 D’une
la	 promotio
atériaux	did
rt,	 que	 les	
de	 compéte
chent	 de	 pr
ns	 chapitres
ignement	 sp
ormateurs/tr
urilingue.	Co
«	pédagogiq
donc	être	pr

u	Parlement	
de	 la	 visibil
nistrations.	

articles	6	 (en
en	 faveur	de

ion	entre	Mf
les	OrTra	 c
essentiel.	L
ontables	peu
s.	 On	 pense
œuvre	 d’un	
ore	à	la	gesti

e	 ordonnan
seul	 CC	 nati
et	 presque	
nt	spécifique
urilingue9.

−	sans	pour	
formation)	
ce	d’un	CC	
efforts	 org
ent,	 des	 res

ue	que	le	pro
e	 part,	 la	 loi
on	 de	 la	 com
dactiques	po
formateurs
ences	 et	 d’u
rès	 quelque
,	 à	 savoir	 la
pécifiqueme
rices,	la	con
oncernant	c
ques	et	mét
révu	pour	q

national	a	c
ité,	 mais	 a	

ncouragemen
s	grouopes	 e

fE	de	mettre
oncernées	p
L’expérience
ut	en	 fait	 se
,	 en	 particu
nouveau	 p
ion	adminis

ce	 de	 forma
ional	 est	 l’e
paradoxal	
e	en	L2.	Cet	

autant	 les	c
et	 la	 créatio
ne	rentre	p
ganisationne
ssources	 hu

ojet	relève	e
i	 sur	 la	 form
mpréhensio
our	les	mino
et	 les	 form

une	 formati
es‐uns	 des	 f
a	mise	 à	dis
ent	pluriling
naissance	d
e	dernier	po
hodologique
que	la	pratiq

certainemen
également	

nt	des	 échang
et	des	 région

	

SPRA

e	en	place	un
pourra	 se	 c
e	de	 la	CIFIM
e	résoudre	g
ulier,	 à	 la	 co
plan	 de	 form
trative	de	C

ation	 dans	
enseignemen
que	 l’on	

t	enseignem

confondre	−
on	 d’un	 CC.
pas	dans	 le	c
els	 et	 les	
umaines	 et	

est	celle	de	la
mation	 prof
on	 entre	 com
orités	lingui
matrices	 ai
ion	 méthod
facteurs	 clé
sposition	de
gue	et,	du	p
d’une	L2	nat
oint,	on	peu
es	»	évoqué
que	soit	coh

nt	joué	un	rô
été	 un	 app

ges	 entre	 com
ns	défavirisés

8

ACHEN  & BERUF

n	service	de
oncrétiser8,
M	a	montré
grâce	à	une
oordination
mation,	 aux
iE.	

le	 cadre	 de
nt	 d’une	 L2
prévoie	 un
ent	devrait,

−	la	mise	en
	 Les	 tâches
cadre	d’une
coûts	 sont
financières

a	cohérence
fessionnelle
mmunautés
stiques	(art
nsi	 que	 les
ologique	 et
és	 que	 nous
e	matériaux
oint	de	vue
tionale	et	de
t	sans	autre
ées	par	l’art.
érente	avec

ôle	essentiel
pui	 lors	 des

mmunautées
s)	de	 la	LFPr

8	

e	
,	
é	
e	
n	
x	

e	
	
n	
,	

n	
s	
e	
t	
s	

e	
e	
s	
t	
s	
t	
s	
x	
e	
e	
e	
.	
c	

l	
s	

s	
r	



	
	

 

Concernant
a	non	seule
du	réseau	e
particulier,
économiqu
convaincan

En	passant
de	 l’admin
l’USAM,	 ce	
projet	 et	 a
institutionn

Une	 derniè
intentions,	

	

t	le	premier
ement	perm
entre	MfE	et
,	créent	les	
ues,	 sociaux
nt),	et,	à	son	

t	du	côté	des
istration	 fé
qui	 a	non	s
au	 réseau	 M
nel	et	des	as

ère	 considé
semble	fair

r	point,	il	no
mis	d’obtenir
t	à	leur	parti
premiers	lie
x	 et	 culture
tour,	à	su	re

s	institution
dérale	 parm
seulement	p
MfE	 des	 com
ssociations	d

ration	 conc
re	défaux	un

	

ous	semble	i
r	un	soutien	
icipation	au
ens	avec	le	m
els	 (l’étude	
eprésenter	l

s,	il	s’est	avé
mi	 les	memb
permis	de	d
mpétences	 s
de	catégorie

cernant	 le	 s
	encouragem

important	d
au	projet	lu

ux	Swissskill
monde	de	la
du	 BAC	 év
les	intérêts	

éré	décisif	d
bres	 du	 Gro
disposer	d’u
spécifiques	
e.	

sytéme	 de	 l
ment	systém

de	souligner
ui‐même,	ma
ls	en	2014.	I
a	politique,	
voquée	 plu
des	MfE.	

de	compter	l
oupe	 de	 pil
un	 réseau	de
par	 rappor

la	 formation
matique	à	l’a

l’importanc
ais	qui	a	aus
l	a	fallu	que
qui,	de	son	
s	 haut	 ayan

les	représen
otage,	 et	 de
e	 soutien	m
rt	 au	 foncti

n	 profession
apprentissag

	

SPRA

ce	de	la	dyn
ssi	conduit	à
e	ce	projet,	e
	côté,	a	sais
nt	 été	 un	

ntant‐e‐s	des
e	 gagner	 le	
mais	 a	 aussi	
onnement	 d

nnelle	 où,	 a
ge	des	langu

9

ACHEN  & BERUF

namique	qui
à	la	création
et	l’OrTra	en
si	les	enjeux
témoignage

s	cantons	et
soutien	 de
apporté	au
du	 système

au	 delà	 des
ues.	

9	

i	
n	
n	
x	
e	

t	
e	
u	
e	

s	



	
	

 

2.		 L’éco
	

Descripti

Depuis	 le	 m
plusieurs	 s
formation	q

La	décision
des	respon

La	 prise	 e
accueillis	a
les	 salles	p
horaires	 on
installés,	 a
utilisés	com

Des	ajustem
étendues	 é
d’enseignan
formation	
droits	et	de
le	quotidien
l’école,	crée
fourni	par	l
l’enseignem

L’accueil	de
une	 ouvert
indigènes.	
étrangers,	t
de	Suisse,	i
plupart	du	
une	autre	l
une	école	p
pour	certai

Pour	que	 l
acteurs	 coo
autres	à	cau

La	collabor
est	la	condi

Le	canton	d
jour	 et	 auj
modernes	
passer	la	nu

	

	

ole	profes

on	

mois	 d‘août
semaines	 b
que	selon	l’a

n	d’organise
nsables	de	m

en	 charge	 d
au	centre	a	n
pour	 les	CiE
nt	 été	 adap
afin	 que	 tou
mme	dans	le

ments	ont	ég
étaient	 dem
ntes	 et	 d’en
particulier,	
evoirs	a	dû	ê
n	du	BBZ.	Il
er	des	offre
les	enseigna
ment	plurilin

es	apprenan
ture	 d’espri
Il	a	donc	fal
tant	sur	un	
il	était	non	
temps	en	é
langue.	Les	
professionn
in‐e‐s.	

a	 formation
opèrent	 et	
use	des	gran

ration	coopé
ition	préalab

de	Thurgov
jourd’hui	 la
et	 actuelles
uit,	repas	co

ssionnell

t	 2008,	 l’en
bloc	 au	 BBZ
ancien	règle

er	 la	 format
mener	une	ré

de	 métiers	
nécessité	de
E	ont	dû	 êtr
tés	 aux	 sem
us	 les	 progr
es	écoles	pro

galement	ét
mandées	 au
nseignants	 s
toutes	 les	
être	retrava
l	a	fallu	inté
es	de	format
ant‐e‐s,	tel	q
ngue.	

nt‐e‐s	et	des
t	 envers	 de
llu	que	ces	d
plan	linguis
seulement	q
étant	loin	de
apprenant‐
elle	dans	un

n	puisse	 réu
offrent	 leur
ndes	distanc

érative	et	«	n
ble	au	fonct

vie	et	 la	dire
a	 CIFIM	 dis
s	 pour	 les	 t
ompris.	

	

le	

nseignement
Z	 d’Arenenb
ement.	

ion	professi
éflexion	pou

ayant	 un	 c
s	ajustemen
re	 transform
maines	 bloc	
ammes	 spé
ofessionnell

té	nécessaire
personnel	
spécialisé‐e
fonctions	 o
aillée	et	égal
grer	des	rep
tion	continu
que	des	trav

s	enseignan
e	 nouvelles	
dernières	et
stique	que	m
question	de
e	la	maison,	
e‐s	non	ger
ne	région	lin

ussir	 dans	 le
r	 soutien	 m
ces.	

non	bureauc
ionnement	

ection	du	BB
spose	 d’un	
travaux	 de	

t	 en	 école	 p
berg,	 aussi	

ionnelle	spé
ssée	et	d’eff

cadre	 cultur
nts.	Les	salle
mées	pour	 r
et	 les	 équi

écifiques	 et	
es	spécialisé

es	au	niveau
du	 centre
‐s	 motivée,	
nt	 dû	 être	
lement	intro
présentant‐
ue	et	rémun
vaux	de	trad

nt‐e‐s	aux	la
cultures	 pr
t	ces	dernie
musical.	Pou
	gérer	la	no
mais	aussi	
manophone
nguistique	é

e	 nouveau	d
mutuel	;	 il	 fa

cratique	»	e
d’un	centre	

BZ	d‘Arenen
centre	 de	 c
formation	 d

professionn
bien	 selon

écialisée	da
fectuer	un	ce

rel	 différen
es	de	cours	é
épondre	 au
pements	 in
indispensab
ées	précéde

u	du	person
.	 Il	 a	 fallu	
engagée	 et
nouvelleme
oduite	dans	
e‐s	des	nouv
érer	en	con
uction	ou	le

ngues	prem
ofessionnel
ers	se	famili
r	les	appren
ouvelle	mati
de	se	débro
es	se	retrou
étrangère,	c

domaine,	 il	
allait	 justem

ntre	la	Conf
national	de

nberg	soutie
compétence
durant	 la	 jo

elle	 et	 les	 C
n	 la	 nouvel

ns	 le	canton
ertain	nomb

t	 des	 métie
étaient	certe
ux	besoins	d
formatiques
bles	 à	 la	 pr
ntes.	

nel,	puisque
trouver	 et
t	 plurilingu
nt	 repourvu
les	autres	la
veaux	métie
nséquence	le
e	temps	supp

mières	multi
les	 et	 lingui
arisent	avec
nant‐e‐s	issu
ère	professi
ouiller	avec	
vaient	régu
e	qui	a	com

a	 fallu	dès	
ment	 se	 rapp

fédération,	l
formation.	

ennent	 la	CI
es	 avec	 tout
ournée,	 ains

	

SPRA

CiE	 sont	 or
lle	 ordonna

n	de	Thurgo
bre	d’adapta

ers	 traditio
es	déjà	prés
des	 cinq	dom
s	 ont	 tout	 d
rofession	 pu

e	des	compé
t	 recruter	 u
e	 pour	 ce	 c
ues,	 la	 desc
angues	natio
ers	dans	la	d
e	travail	ext
plémentaire

iples	a	égale
istiques	 de	
c	des	sons	n
us	de	toutes
ionnelle	par
des	camara
ulièrement	à
mporté	un	ch

le	départ	 q
procher	 les

les	cantons	e

IFIM	depuis
utes	 les	 infr
si	 que	 la	 po

10

ACHEN  & BERUF

ganisés	 sur
ance	 sur	 la

ovie	a	exigé
ations.	

onnellement
sentes,	mais
maines.	 Les
de	 suite	 été
uissent	 être

étences	plus
une	 équipe
contexte	 de
cription	 des
onales	dans
direction	de
traordinaire
e	consacré	à

ement	exigé
la	 part	 des
nouveaux	et
s	les	régions
r	blocs	et	la
ades	parlant
à	fréquenter
hoc	culturel

que	 tous	 les
un‐e‐s	 des

et	les	OrTra

s	 le	premier
rastructures
ossibilité	 de

0	

r	
a	

é	

t	
s	
s	
é	
e	

s	
e	
e	
s	
s	
e	
e	
à	

é	
s	
t	
s	
a	
t	
r	
l	

s	
s	

a	

r	
s	
e	



	
	

 

Facteurs	c

Les	change
de	taille,	co
exergue	les
Nous	avons

1. Cho
2. Atti
3. Rec

	

1.	 Choix	d

Si	 dans	 le	
institutionn
canton	 d’ac
qualifier	de
a	été	acquis
L’expérienc
nouvelle	pr
Malgré	 l’ex
facteur	clé	
quelques	 i
géographiq
nationale	 a
d’intégratio
d’accueil.	

Un	 deuxiè
professionn
l’approche	
principes	p

La	 conditio
structure	 d
restauratio
activités	de
ne	 suffit	 p
possibilité	
personnes	
disponibilit

	

2.	 Attitud

Le	 soutien
autorités	 c
plurilinguis
Ce	soutien	
la	période	
uns	parmi	c

																				
12	Voir	aussi

clés	

ements	qu’u
omme	l’expé
s	facteurs	qu
s	organisé	c

oix	de	la	loca
itude	du	CC	
connaissanc

de	la	localisa

chapitre	 pr
nels	qui,	de	
ccueil	 in	pr
e	«	techniqu
se.	 	
ce	 faite	 nou
rofession	en
xpérience,	d
important,	
ncompréhen
que,	bien	en
au	 sein	 du
on	des	appr

ème	 élémen
nelle	et	de	l
de	 la	 form

pédagogique

on	 décisive	
d’accueil,	 c
on,	 locaux	 p
e	formation	
pas	:	 notre	
pour	les	ap
de	 contact	
té	des	règlem

de	du	CC	et	d

	 de	 la	 dire
cantonales	
sme	 essenti
n’est	pas	do
d’introducti
ceux	qui	nou

																				
i	chapitres	3	e

ne	école	pro
érience	du	p
ui,	à	la	lumi
es	facteurs	a

alisation	du	
et	de	sa	dir
ce	explicite	d

ation	du	CC	

récédent	 on
façon	décis
rimis),	 dans	
ues	»	et	qui	in

us	 a	 montr
n	surmontan
de	 ce	point	d
bien	que	no
nsions	 pour
ntendu,	mais
u	 territoire	
renant‐e‐s	m

nt	 importan
a	formation
mation,	 soit	
es	et	didactiq

lors	 du	 cho
omprenant,
pour	 les	 lois
telles	que	d
expérience	
prenant‐e‐s
en	mesure
ments	inter

de	sa	directio

ction	 de	 l’é
qui	 ont	 d
iellement	m
onné	d’avan
ion.	Les	défi
us	ont	paru	

																
et	4.	

ofessionnell
projet	nous	
ère	de	notre
autour	de	tr

CC.	
ection.	
des	prestatio

n	 avait	 pris	
sive,	intervie
cette	 partie
nterviennen

é	 qu’il	 est	
nt	des	condit
de	vue	 réus
on	détermin
rraient	 être
s	aussi	et	su
constitue	 u

mais	aussi	p

nt,	 mais,	 co
n	de	l’école.	
d’un	 point
ques,	l’intég

oix	 de	 la	 lo
	 d’une	 par
sirs	 et	 l’étud
des	ateliers	
nous	 a	 mo

s	mais	aussi	
	 de	 s’adress
nes	en	deux

on	

école	 profes
écidé	 d’acc

mais	 pas	 seu
ce	et	il	doit	
is	sont	nom
les	plus	sign

le	existante	
l’a	montré.	
e	vécu	sur	le
rois	points	:

ons	des	acte

en	 considé
ennent	dans
e	 on	 prend	
nt	une	fois	q

possible	 d’i
tions	géogra
ssie,	 la	 local
nant.	Dans	le
e	 surmontés
urtout	d’un	
un	 facteur	
pour	une	ada

omme	 le	 p
Si	les	OrTra
t	 de	 vue	 d
gration	sera	

ocalisation	 r
rt,	 les	 infra
de),	 et,	 d’au
ou	des	salle
ontré	 l’imp
les	familles
ser	 à	 elles	
x,	voire	trois

ssionnelle	 d
cueillir	 un	
ulement,	 cha
être	négocié

mbreux	et	no
nificatifs12	:

doit	affront
Dans	ce	cha
e	terrain,	no

eurs	impliqu

ération,	 de	 f
s	le	choix	de
en	 considé

que	la	dispon

intégrer	 dan
aphiques	et	
lisation	d’un
e	cas	idéal,	q
s	 par	 une	 l
point	de	vu
à	 privilégi
aptation	plu

précédent,	
a	de	référen
e	 l’organisa
plus	facile.	

réside	 proba
astructures	
utre	 part,	 le
es	de	cours.	
ortance	 des
s	et	les	entre
dans	 leurs	
s	langues.	

doit	 être	 en
nouveau	 m
ange	 inévita
é	et	constru
ous	nous	lim

ter	pour	se	t
apitre	nous	
ous	paraisse

ués.	

façon	 indire
e	la	localisat
ération	 des	
nibilité	polit

ns	 une	 écol
culturelles,	
n	 centre	de	
quelques	pr
localisation	
ue	linguistiq
er	 pour	 so
us	facile	des

non	 déterm
ce	présente
ation	 des	 cu

ablement	 da
logistiques	
es	 infrastruc
Mais	bien	q
s	 structures
eprises	form
langues	 res

n	 accord	 ave
métier	 dont
ablement	 les
it	progressiv
mitons	ici	à	e

	

SPRA

transformer
essayons	d
ent	importan

ecte,	 quelqu
tion	(dispon
facteurs	 qu
tique	et	inst

le	 professio
à	priori	peu
compétenc

roblèmes	de
plus	 centra

que.	L’ancrag
on	 potentie
s	structures

minant,	 est	
ent	des	simi
urricula,	 so

ans	 la	 disp
d’accueil	
ctures	 néce
qu’incontou
s	 d’appui	 t
matrices	de	
spectives,	 o

ec	 la	 dispo
t	 la	 présen
s	 dynamiqu
ivement	tou
en	énumére

11

ACHEN  & BERUF

r	en	CC	sont
e	mettre	en
nt	à	retenir.

ues	 facteurs
nibilité	d’un
ue	 l’on	 peut
titutionnelle

onnelle	 une
u	favorables
ces	 reste	un
	mobilité	et
ale	 au	 sens
ge	d’une	L2
l	 en	 terme
	logistiques

la	 culture
larités	dans
oit	 dans	 les

onibilité	 de
(logements,
essaires	 aux
rnable,	cela
telle	 que	 la
disposer	de
u	 encore	 la

nibilité	 des
nce,	 par	 le
ues	 établies.
t	au	long	de
er	quelques‐

1	

t	
n	
.	

s	
n	
t	
e	

e	
s.	
n	
t	
s	
	
e	
s	

e	
s	
s	

e	
,	
x	
a	
a	
e	
a	

s	
e	
.	
e	
‐



	
	

 

 Intr
ges
et	c

 Tro
 Nég

nou
d’h

 Se	
nou
pos
rem

 Inté
par
trou
con
fau
plu
d’em

Pour	 faire	
attitude	or
personnes	
concerne	le
du	 process
reconnues	
des	 format
question	d
donc	 souh
élément	da

	

3.	 Reconn

La	 qualité	
économiqu
formateurs
reconnaiss
d’enseignem
plurilingue
compétenc
charge	sup
et	 le	 CC	 d
formateurs

	

	

																				
13	Voir	aussi

roduire	de	n
stion	des	dy
cela	en	tenan
ouver	des	so
gocier	 entre
uvelles	 cont
oraires	de	tr
constituer	
uvellement	
sitionner	 en
mplaçant	d’a
égrer	 à	 la	
rticularités	
uver	 une	 p
ntraintes	de	
t	 aussi	 ten
urilingue	 ce
mpêchemen

face	à	ces	d
rientée	vers	
clés	 parmi
es	qualités	d
sus	 d’intégr
au	sein	de	l
teurs/trices
oivent	assu
haitable	 qu’i
ans	le	chapit

naissance	ex

de	 la	 form
ues,	dépend	
s/trices	 qu
ance	tangib
ment	 duran
e	 (traduction
ces	 en	 L2	 e
pplémentaire
doit	 veiller
s/trices	puis

																				
i	chapitre	3.	

nouveaux	m
namiques	d
nt	compte,	s
olutions	logi
e	 des	 besoin
traintes	 tell
ravail	flexib
en	 centre	
installés	 ce
n	 tant	 que	
autres	endro
formation	
des	 différen
place	 satisf
l’école.	L’en
nir	 compte	
entralisée	 a
nts	logistiqu

défis,	 il	nou
la	gestion	d
i	 les	 acteur
de	la	directio
ation,	 on	 pe
l’OrTra	et	qu
s,	 des	 appre
rer	une	pré
il	 s’agisse	 d
tre	4.	

xplicite	

mation,	 et	 d
de	façon	dé
ui	 nécessite
ble.	On	 leur	
nt	 l’année	 (s
n,	 préparat
en	 plus	 des	
e	doit	être	r
r	 à	 ce	 que
ssent	se	form

	

																

métiers	dans
dans	le	corps
si	la	culture	
stiques	dan
ns	 et	 des	 e
les	 que,	 pa
bles	pour	le	c
de	 référenc
ela	 impliqu
point	 de	 r
oits	reconnu
des	 appro

ntes	 ordonn
faisante	 po
nseignement
:	 la	 tentati
uprès	 du	
ues	et	institu

s	a	 semblé	
du	changem
s	 du	 métie
on	en	place	
eut	 faciliter
ui	sont	donc
enant‐e‐s	 et
ésence	signi
d’une	 ensei

onc	 du	 pot
écisive	de	la	
ent,	 surtou
demande	u
semaines‐bl
ion	 des	 sup
compétenc

reconnue	ex
	 les	 condit
mer	en	L2	m

s	 la	 culture	
s	enseignan
n’était	pas	p
s	l’occupatio
exigences	 pa
ar	 exemple,	
corps	enseig
ce	 pour	 les
ue,	 empiriqu
référence	 p
us13.	
oches	 et	 d
nances	 pou
our	 l’OrTra	
t	plurilingue
ive,	 par	 ex
CC	 en	 cult
utionnels.	

que	deux	é
ment	de	 la	d
rs	 nouvelle
et	ne	peut	g
r	 énorméme
c	légitimées
t	 des	 entre
ificative	au	
ignante	 ou	

tentiel	 du	 m
motivation	

ut	 dans	 le
ne	grande	 f
loc)	 et	 une	
pports	 de	 c
ces	 didactiq
xplicitement
tions	 soien
mais	aussi	en

professionn
nt,	la	collabo
présente	aup
on	des	espa
arfois	 diver
les	 cours	
gnant	ou	un
s	 métiers	 q
uement	 ma
our	 toutes	

des	 modèle
r	 la	 format
de	 référen
e	demande	d
xemple,	 de	
ture	 généra

léments	pou
direction	du
ement	 intég
guère	être	in
ent	 la	 tâche
	à	représen
eprises	 form
sein	du	CC	
d’un	 enseig

métier	 corre
et	des	comp
contexte	

flexibilité	qu
charge	 supp
cours,	 etc.)	
ques	 indispe
t	par	des	com
nt	 données	
n	didactique

nelle	de	 l’éc
oration	avec
paravant,	de
ces.	
gents	;	 il	 s’a
en	 semaine
e	partie	de	c
qu’abrite	 le	
ais	 aussi	 sy
les	 régions

s	 différents
tion	 profess
nce	 tout	 en
des	conditio
mettre	 en	
ale	 n’a	 pas

uvaient	 joue
CC	en	plac
ré.	 Si	 le	 pr
nfluencé,	sin
	 en	 disposa
ter	les	intér
matrices.	 Là
et	participe
gnant.	 Nou

espondant	 d
pétences	de
des	 métie

uant	à	 la	rép
plémentaire
et,	 le	 cas	 é
ensables	 au
mpensation
pour	 que	
du	pluriling

	

SPRA

cole,	 ce	qui	
c	des	OrTra	
e	deux	ou	tr

agit	 de	 fair
es	 bloc,	 la	
celui‐ci,	etc.
CC.	 Pour	

ymboliquem
s	 du	 pays,	

s	;	 faire	 co
sionnelle	 de
n	 tenant	 c
ons	particuli
place	 une

s	 pu	 about

er	un	rôle	d
ce	et	 la	disp
remier	 de	 c
non	indirect
ant	 des	 per
rêts	des	ens
à	 ou	 les	 pe
er	à	sa	gesti
s	 reviendro

de	 répondr
es	enseignan
ers	 artisan
partition	de
e	due	 à	 l’en
échéant,	 d’ac
u	 plurilingu
ns	financière
les	 enseig
guisme.	

12

ACHEN  & BERUF

implique	 la
différentes,
ois	langues.

e	 face	 à	 de
négociation

les	 métiers
ment,	 de	 se
parfois	 en

oexister	 les
e	 base	 et	 y
compte	 des
ières	dont	il
e	 formation
tir	 à	 cause

décisif	:	une
onibilité	de
ces	 facteurs
tement,	lors
sonnes	 clés
eignant‐e‐s,
rsonnes	 en
on,	 il	 serait
ons	 sur	 cet

e	 aux	 défis
nt‐e‐s	et	des
naux,	 d’une
es	moments
seignement
cquérir	 des
uisme.	 Cette
es	ou	autres
nant‐e‐s	 et

2	

a	
,	
	

e	
n	

s	
e	
n	

s	
y	
s	
l	
n	
e	

e	
e	
s	
s	
s	
,	
n	
t	
t	

s	
s	
e	
s	
t	
s	
e	
s	
t	



	
	

 

3.		 L’OrT
	

Descripti

La	CIFIM	a	
et	 à	 la	 con
l’organigra
sont	access

Comme	les
devant	réal
central	pro
multiples	 d
transparen

Dès	 le	 dép
CIFIM.	 La	
allemand	e
d’honneur	
CIFIM15.	

A	 partir	 de
d’autres	Mf
s’est	créé	e
cheval	et	l’U

Aujourd’hu
un	interloc

Durant	 les	
CIFIM,	était
disposition

Environ	de
latine,	dont
disposé‐e‐s
cette	raison
responsabl
apprenant‐
professionn

En	 août	 20
formation	
professionn
L’exigence	
interentrep
mais	sa	mis

En	 mars	 2
premières	
évaluation	
																				
14	Cf.	http://
15	Cf.	http://
16	Cf.	http://

Tra	et	les

on	

créé	des	st
nstruction	 d
amme,	le	cod
sibles	publiq

s	association
liser	les	tâch
ofessionnel	a
de	 chaque	
nte.	

part,	 une	 po
page	 d’acc
et	en	françai
à	une	perso

e	 2005,	 alo
fE	n‘ont	pas
entre	la	Com
Union	pour	

ui,	grâce	à	le
cuteur	pris	e

premières	
t	un	respon
n	d’autres	M

eux‐tiers	des
t	un	petit	no
s	à	former	le
n	que,	chaq
les	 de	 la	 fo
‐e‐s	 ont	 l’
nelle.	

008,	 l‘ensem
à	 Salenstei
nelle	 spécia
selon	 laqu

prises	 (CiE)	
se	en	œuvre

2011,	 l’ense
conclusions
finale	en	ma
																				
/www.musiki
/www.musiki
/kleinstberuf

s	entrepr

ructures	sp
du	 centre	 na
de	de	condu
quement14.	

ns	des	MfE	n
hes	dans	de
aux	côtés	du
personne	 o

olitique	 d’inf
ueil	 donne	
is.	La	newsl
onnalité.	Ain

ors	 que	 la	 C
s	hésité	à	de
mmunauté	d
le	tissage	ar

eur	représen
en	considéra

années,	 Th
sable	politiq
fE.	Il	en	alla

s	entreprise
ombre	se	sit
es	apprenan
que	année,	 la
ormation	 en
occasion	 d

mble	 des	 re
in.	 Là,	 les	
alisée	 en	 la
uelle	 l’ensem
devraient	p

e	représente

emble	 des	
s	 du	 projet.
ars	2015.	
																
instrumenten
instrumenten
fe.ch	(27.01.2

rises	form

écifiques	pe
ational	 de	 c
uite,	le	règle

ne	peuvent	c
s	fonctions	
u	Comité	dir
ont	 pu	 être	

formation	 t
toujours	 d
etter	Accent
nsi,	les	lecte

CIFIM	 abord
emander	de
'intérêts	des
rtisanal.	

ntation	com
ation	dans	le

heophil	 Pfist
que	de	la	for
it	de	même	

es	formatric
tue	au	Tessi
nt‐e‐s	en	Sui
a	CIFIM	org
n	 entreprise
de	 connaîtr

esponsables
besoins	 de	
angue	 prem
mble	 des	 e
pouvoir	ens
e	un	immens

responsable
En	 juin	 20

nbauer.ch/fr/
nbauer.ch/fr/
016).	

matrices

ermettant	de
compétence
ement	des	c

compter	que
les	plus	div
recteur.	Grâ
délimités	

transparente
des	 informa
to	approfon
eurs/trices	a

dait	 les	 nom
es	conseils	a
s	artisans	du

mmune	aux	S
e	système	su

ter,	 alors	 co
rmation	com
pour	l’USAM

ces	se	trouv
in.	Les	cond
isse	orienta
ganise	des	 jo
e	 de	 même	
re	 cette	 b

s	 de	 la	 form
chaque	 en

mière	 occupe
enseignant‐e
seigner	dan
se	défi.	

es	 de	 la	 fo
012,	 une	 éva

/cifim/cifim.
/cifim/newsl

e	relever	les
es.	 Les	 docu
otisations	a

e	sur	un	nom
verses,	il	étai
âce	aux	fonc
les	 uns	 par

e	 a	 constitu
ations	 sur	 l
ndit	les	infor
apprennent	

mbreux	 défi
aux	responsa
u	bois	(IGKH

SwissSkills	
uisse	de	la	fo

onseiller	 na
mpétent	et	q
M	et	l’IFFP.

vent	en	Suiss
ditions	pour
le	devaient	
ournées	«	p
que	 les	 rep
elle	 région

mation	 ont	
ntreprise	 on
e	 encore	 au
e‐s	 et	 des	 f
s	plusieurs	

ormation	 on
aluation	 int

htm	(27.01.2
letter_medias

s	défis	liés	a
uments	 fond
ainsi	que	les

mbre	toujou
it	judicieux	
tions	clairem
r	 rapport	 a

ué	 l’un	 des	
es	 activités
rmations	et	
à	connaître

is	 de	 la	 rév
ables.	De	ce
H)	à	Brienz,	

Berne	2014
ormation16.	

ational	 et	 pr
qui	mettait	é

se	allemand
que	les	res
être	créées	
ortes	ouver
présentant‐
n	 et	 d’app

été	 invité‐e
nt	 pu	 être	
ujourd’hui	 l
formateurs/
langues	est

nt	 été	 invit
ermédiaire	

016).	
s.htm	(27.01.

	

SPRA

aux	travaux	
damentaux,	
s	prochaines

urs	limité	de
d’établir	un
ment	défini
aux	 autres	 d

signes	 disti
s	 les	 plus	 r
fait	toujour
e	les	respon

vision	 de	 la
ette	manière
	l’OrTra	mé

4,	le	réseau	

remier	 prés
également	s

de	et	un	tier
ponsables	l
au	prélable
rtes	»	au	BB
‐e‐s	 légales/
précier	 l’inf

e‐s	 à	 partic
relevés.	 La
le	 devant	 d
/trices	 dans
t	brièvemen

té‐e‐s	 à	 l’oc
a	 eu	 lieu,	 s

.2016).	

13

ACHEN  & BERUF

de	réforme
les	 statuts,
s	échéances

e	personnes
n	secrétariat
es,	les	rôles
de	 manière

inctifs	 de	 la
récentes	 en
rs	une	place
sables	de	la

a	 formation,
e,	un	réseau
tiers	liés	au

des	MfE	est

sident	 de	 la
on	réseau	à

rs	en	Suisse
atins	soient
e.	C’est	pour
Z.	Ainsi,	 les
/légaux	 des
frastructure

ciper	 à	 une
a	 formation
de	 la	 scène.
s	 les	 cours
nt	 formulée,

ccasion	 des
suivie	 d’une

3	

e	
,	
s	

s	
t	
s	
e	

a	
n	
e	
a	

,	
u	
u	

t	

a	
à	

e	
t	
r	
s	
s	
e	

e	
n	
.	
s	
,	

s	
e	



	
	

 

Aujourd’hu
consciencie
soit	de	nou

Les	résulta
d’entrepris
d’instrume

	

Facteurs	c

Considéran
les	facteurs

OrTra	:	

1. Coo
2. Réf
3. Info
4. Mis

	

1.	 Coordi

L’OrTra	est
le	développ
processus	p
sur	 le	 terra
l’extérieur	

 L’or
à	 la
pol

 Gar
une

 La	p

Le	 rôle	de	
que	:	

 L’or
 Coo

pro

Concernant
est	 indispe
assurent	 le
administra
d’éviter	l’ép

																				
17	Pour	le	CI
de	la	profes
réseau	MfE	g
18	Voir	aussi
19	Suite,	auss
un	service	a

ui,	 la	 plupa
eux	des	resp
uveau	organi

ats	de	 la	 réf
se	 environ	 9
ents	de	musi

clés	

nt	le	point	d
s	clés	identif

ordination	en
férence	pour
ormation	et	
se	en	réseau	

ination	entre

t	essentielle
pement	du	m
peut	deman
ain,	 actions	
du	cercle	de

rganisation	
a	 création	 d
itique,	des	i
rantir	 une	 i
e	publication
proposition

coordinatio

rganisation	
ordination	
ofessionnels

t	ces	tâches
ensable	 de	
es	 contacts	
ative	 efficien
puisement	d

																				
IFIM	cet	aspe
sion	elle‐mêm
grâce	à	l’appu
i	chapitre	4.	
si,	aux	expéri
dministratif	p

art	 des	 re
ponsables	au
isée	séparém

forme	sur	ci
90	%	 consi
ique	comme

de	vue	de	l'O
fiés	peuvent

ntre	les	acte
r	les	entrepri
soutien	à	l'a
avec	d’autre

e	les	acteurs

e	dans	le	pro
métier,	et	pa
nder	un	trav
qui	 peuven
es	personne

d’évènemen
de	 soutiens
nstitutions	
nformation	
n	électroniq
	de	formatio

on	 inclut,	 bi

CiE	et	la	rec
des	 entrep
18.	

s,	essentielle
disposer	 d
et	 fassent	
nt19.	 Pour	 c
des	professi

																
ect	a	assumé	
me	et,	ensuit
ui	d’un	group

iences	du	pro
pour	l’ensem

esponsables	
u	BBZ	d’Are
ment	dans	c

inq	ans	con
dère	 le	 sys
e	sensé	et	eff

OrTra	et	des
t	être	résum

eurs	de	la	for
ises.	
apprentissag
es	OrTra.	

s	de	la	forma

ocessus	de	r
as	seulemen
vail	de	sensib
nt	 assumer	
s	directeme

nts	en	collab
	 si	 on	 arriv
et	des	média
continue	 e

que.	
ons	continue

ien	 entendu

cherche	de	r
prises	 et	 du

es	pour	la	r
e	 quelques	
fonction	 de
ces	 fonction
onnels	béné

un	rôle	très	
e,	des	MfE.	C
pe	de	parleme

ojet,	l’un	des	
mble	de	MfE.	

de	 la	 for
enenberg	;	p
chaque	régio

nfirment	cep
tème	 suisse
ficace.	

s	entreprises
més	dans	les	

rmation.	

ge.	

ation	

reconnaissan
nt	en	relation
bilisation	au
aussi	 un	 rô
ent	concerné

boration	av
ve	 à	 garant
as17.	
et	 complète	

es	auprès	du

u,	 des	 tâche

ressources	p
u	 CC	 dans

éussite	de	l
	 personnes
e	 point	 de	
ns	 il	 faut	 d
évoles,	toujo

important	da
Ce	mouvemen
entaires	et	de

premiers	obj

rmation	 so
peu	de	voix	o
on	linguistiq

pendant	que
e	 de	 format

s,	formatric
catégories	s

nce	du	CC	en
n	avec	la	for
uprès	des	en
ôle	 symboliq
ées.	Parmi	c

vec	le	CC	:	ce
tir	 la	 partic

aux	 person

u	CC.	

s	 plus	direc

pour	leur	fin
	 l’organisat

la	formation
s,	 deux	 ou	
référence,	 a
donc	 prévoi
ours	les	mêm

ans	la	créatio
nt	a	joué	un	r
e	l’Union	Suis

jectifs	du	rés

nt	 convain
ont	demand
que.	

e	 sur	 l’ensem
tion	 des	 fac

es	ou	poten
suivantes	:	

n	tant	que	p
rmation	pro
ntreprises	e
que	 et	 de	 pr
es	actions	o

es	évènemen
ipation	 de	

nnes	 intéres

ctement	 liée

nancement.	
tion	 des	 st

n,	 l’expérien
trois	 pour	
ainsi	 que	 d’
r	 les	 ressou
mes,	qui	cum

on	d’un	mouv
rôle	essentiel
sse	des	Arts	e

eau	MfE	a	été

	

SPRA

ncu‐e‐s	 par
dé	à	ce	que	l

mble	des	 re
cteurs	 et	 d

ntiellement	f

point	de	réfé
ofessionnelle
et	des	action
romotion	d
on	peut	souli

nts	peuvent
représentan

ssées,	 par	 e

es	 à	 la	 form

tages	 lingu

nce	nous	a	m
une	 petite	
’un	 service	
urces	 néces
mulent	les	fo

vement	de	so
l	dans	la	cons
et	des	Métiers

é	celui	de	me

14

ACHEN  & BERUF

le	 travail
a	formation

esponsables
es	 factrices

formatrices,

érence	pour
e	initiale.	Le
ns	concrètes
u	métier	 	 à
igner	:	

t	contribuer
nt‐e‐s	 de	 la

xemple	 par

mation	 telles

uistiques	 et

montré	qu’il
OrTra,	 qui
de	 gestion
ssaires	 afin
onctions.	

outien	autour
solidation	du
s	(USAM).	

ettre	en	place

4	

l	
n	

s	
s	

,	

r	
e	
s	
à	

r	
a	

r	

s	

t	

l	
i	
n	
n	

r	
u	

e	



	
	

 

Le	monitor
rôle	 impor
des	appren
contacts	et	

	

2.	 Référe

Les	 relatio
l’informatio
problémati
reconnue	c
de	quelque
tant	 que	m
sont	les	sui

 L’im
 Le	

effo
pro

 Les
dan
enc

 Plu
ling
l’ap
Tro
mis

	

3.	 Inform

Ce	 rôle	 re
l’entreprise
rendue	 sen
possibilité	

Pour	que	la
puissent	re
que	les	ent
formation	à

	

4.	 Mise	en

Le	dévelop
plus	signifi
d’une	 atten
opérationn
échange	d’
dans	la	rech

																				
20	Voir	note	
21	Voir	aussi

rage	régulier
rtant	:	d’une
nant‐e‐s	en	s
de	diffuser	

nce	pour	les

ons	 avec	 le
on	sur	 les	m
iques	 pour	
comme	poin
es	entrepris
modèle.	 Les	
ivants	:	

mportance	d
rôle	de	 la	 f
ort	commun
ofession	tout
s	possibilités
ns	 des	 régio
courager	des
us	directeme
guistique	m
pprenant‐e	a
op	souvent,	
se	en	œuvre

mation	et	sou

evient	 fond
e	peut	infor
nsible	 aux	 th
des	échange

a	formation
ester	en	con
treprises	for
à	suivre	des

n	réseau	ave

pement	du	
icatives	du	p
ntion	 partic
nel,	il	constit
information
herche	de	ré

																				
1	p.	4.	
i	chapitre	7.	

r	de	la	situa
e	part,	 il	per
stage	lingui
les	informa

s	entreprises

es	 institutio
mesures	de	
l’entreprise

nt	de	référen
es,	reconnu
thèmes	 aut

du	plurilingu
formation	p
n	qui	deman
te	entière	et
s	de	soutien
ons	 défavor
s	«	mesures
ent	en	rappo
ais	aussi	 l’e
a	la	possibil
les	déclarat
e	effective.	

utien	à	l'appr

amentaleme
rmer	l’appre
hèmes	de	 la
es	ont	const

n	plurilingue
ntact	avec	la
rmatrices	so
s	cours	de	L2

ec	d’autres	O

réseau	«	Mf
projet.	Dès	le
culière.	Main
tue	une	ress
ns	 pour	 se	 r
éponses	com

																

ation	par	rap
rmet	de	réco
stique	et	pr
ations.		

ons,	 avec	 le
soutiens	di
e	 que	 l’OrT
nce,	et,	par	c
ues	et	enraci
our	 desque

uisme	comm
rofessionne
nde	à	l’entre
t,	dans	certa
ns	financiers
risées,	 la	 LF
en	faveur	d
ort	avec	 l’or
enrichisseme
lité	de	faire	
tions	de	pri

rentissage	

ent	 aux	 en
enant‐e	si	el
a	 formation
titué	un	obst

e	soit	profita
a	L2	même	
outiennent	c
2.	

OrTra	

fE	–	Kleinstb
e	début,	l’in
ntenant	 que
source	pour	
rendre	 comp
mmunes	à	d

pport	à	la	fo
olter	des	do
rofessionnel

e	 CC,	 les	 q
sponibles	c
ra	 peut	 ren
conséquent,	
inées	dans	
els	 la	 sensib

me	enrichiss
elle	pour	 le	
eprise	forma
ains	cas,	sa	s
s	de	la	part	
FPr	 prévoit
des	groupes	
rganisation	
ent	professi
dans	d’autr
ncipe	sur	 l’

ntreprises,	 m
lle	dispose	d
n.	 Le	passag
tacle	consid

able	aux	app
en	dehors	d
cette	démar

berufe	»	est	
nformation	e
e	 le	 réseau	
r	la	résolutio
pte	 que	d’a
es	question

ormation	aup
onnées,	de	s
l,	etc.,	et,	d’a

questions	 li
onstituent	a
ndre	 moins	
il	est	essent
le	milieu	pr
ilisation	 s’a

ement	autan
futur	de	 la	
atrice	d’assu
survie	à	moy
des	institut
t,	 par	 exem
et	des	régio
de	 la	 forma
ionnel	que	p
res	entrepri
utilité	de	ce

mais	 le	 sou
d’informatio
e	d’informa
érable	surto

prenant‐e‐s
des	semaine
rche,	par	exe

sans	doute	
et	l’échange	
est	 en	 train
on	de	problè
autres	 ont	d
s	nouvelles.

près	des	ent
sonder	 la	di
autre	part,	 i

ées	 aux	 CiE
autant	d’élé
pesants.	 M
tiel	de	pouv
rofessionnel
avère	particu

nt	personne
profession2
umer	une	re
yen	terme.	
tions	;	pour	
mple,	 que	 la
ons	défavori
ation,	 l’impo
peuvent	com
ises	d’autres
ette	pratiqu

utien	 de	 l’O
ons	claires	e
ations	 sur	 la
out	au	début

,	il	est	essen
e	bloc21	:	 il	s
emple	en	sti

l’une	des	re
avec	d’autre
n	 de	 prendr
èmes	connus
éjà	 résolu	 «
	

	

SPRA

treprises	pe
isponibilité	
il	permet	de

E	 évoquées
éments	pote
Mais	 il	 faut	
voir	compter
l,	qui	se	pos
ulièrement	

el	que	profes
20	:	 la	 forma
esponsabilit

les	entrepr
a	 Confédéra
sés	»	(art.	7
ortance	non
mporter	 les
s	régions	lin
e	n’ont	pas	

OrTra	 s’avè
et,	surtout,	
a	 formation,
t	du	projet.	

ntiel	que	ce
serait	donc	
imulant	la	p

etombées	in
es	OrTra	on
re	 forme	 et	
s	(souvent	i
«	notre	»	pr

15

ACHEN  & BERUF

eut	jouer	un
à	accueillir
e	nouer	des

s	 ci‐dessus,
entiellement
qu’elle	 soit
r	sur	l’appui
sitionent	en
importante

ssionnel.	
ation	 est	 un
té	envers	la

rises	situées
ation	 puisse
).	
n	seulement
	stages	que
nguistiques.
trouvé	une

ère	 décisif	:
si	elle	a	été
,	 le	CC	et	 la

lles/ceux‐ci
souhaitable
personne	en

ndirectes	les
nt	fait	l’objet
de	 devenir
il	suffit	d’un
oblème)	ou

5	

n	
r	
s	

,	
t	
t	
i	
n	
e	

n	
a	

s	
e	

t	
e	
.	
e	

	
é	
a	

i	
e	
n	

s	
t	
r	
n	
u	



	
	

 

S’organiser
organisatio
requêtes	 e
stratégies	c

	

r	 en	 résea
onnelles	 et	
en	 rendant	
communs	pe

au	 permet	
administrat
la	 collabor
ermet	d’exe

	

aussi	 de	
tives	 et,	 dan
ration	 plus
rcer	une	pre

rationnalis
ns	 les	 relat
	 efficace.	 P
ession	politi

er	 les	 res
tions	 avec	 l
Par	 ailleurs
ique	plus	cib

sources	 né
es	 institutio
,	 l’identifica
blée	est	effic

	

SPRA

écessaires	
ons,	 de	 con
ation	 d’inté
cace.	

16

ACHEN  & BERUF

aux	 tâches
ncentrer	 les
érêts	 et	 de

6	

s	
s	
e	



	
	

 

4.		 Les	e
	

Descripti

Pour	 les	 e
représente
d’enseignem
germanoph
professionn
branche	pr
non	 motiv
spécialisée

Dans	ce	con
Dans	 un	 p
motivation
linguistique
situation	d
formation	p

Les	enseign
le	projet	ne

Quelles	 c
l‘encourage
enseignem

Dans	 un	 d
enseignant
deux	 langu
enseignant

Une	évalua
révélé	des	
e‐s	 germa
francophon
besoins	et	
eu	la	possib
Toutefois,	 l
d’enseignem
linguistique
surmontée
de	franchir
Les	enseign
linguistique
pratiqueme
Europe,	 et	
documents
formateurs
ce	qui	faisa
et	 linguist
(«	controlli

enseignan

on	

enseignant‐e
	 une	 entrep
ment	pouva
hone	 sans	
nelles	et	que
rofessionnel
vés	 et	 ne	 p
	plurilingue

ntexte,	le	be
premier	 tem
n	pour	les	en
e	et	didactiq
de	 formation
plurilingue.	

nant‐e‐s	et	l
e	fût	pas	un	

ompétences
ement	 lingu
ent	quotidie

euxième	 tem
t‐e‐s	s’est	 im
ues	 au	moin
t‐e‐s	devaien

ation	partiel
compétence
anophones	
nes	 parlaien
le	soutien	fi
bilité	d’effec
le	 souhait	 d
ment	 est	 to
es	 imparfa
s	au	sein	de
r	la	plupart	d
nant‐e‐s	et	
e	 et	 didac
ent	 pas	 de	
de	nombre
s	 existent	
s/trices	dan
ait	partie	du
tique	 de	 la
ing	»).	

nt‐e‐s	et	

e‐s	 et	 les	 r
prise	 extrêm
ait	ressembl
expérience	
elques	notio
lle	spécifiqu
arlant	 que	
e.	

esoin	d’inter
mps,	 il	 a	 fa
nseignant‐e‐
que.	L’objec
n	extraordin

es	responsa
projet	de	lan

s	 linguistiq
uistique	 a‐t
en	et	dans	le

mps,	 la	 que
mposée.	Pui
ns,	 ce	 qui	 a	
nt	pouvoir	c

lle	d’après	 l
es	linguistiq
qui	 ne	 pa
nt	 un	 bon	 a
inancier	tar
ctuer	une	for
d’un	 encour
oujours	 d’ac
aites	 du	 cô
e	l’équipe	d’
des	obstacle
les	 respons
ctique,	 d’un
matériel	 p
eux	docume
en	 allema
s	les	CiE	com
u	contrat	d’e
a	 part	 des	

formateu

esponsables
mement	 exi
er,	dans	un	
dans	 l’ens

ons	d’anglais
e	de	l’un	de
français,	 et

rvention	et	d
llu	 détermi
‐s	et	si	elles/
ctif	prioritair
naire	 et	qu’e

ables	des	CiE
ngues,	la	pro

ques	 étaie
t‐il	 été	 thé
e	quotidien	p

estion	 d’une
s	des	suppo
nécessité	 b
ompter	sur	

le	Cadre	eur
ques	très	div
rlaient	 pas
allemand.	 M
rdif	de	la	dir
rmation	con
ragement	 lin
ctualité	 et	 u
ôté	 des	 en
’enseignant‐
es	linguistiqu
ables	des	C
ne	 bonne	 d
édagogique	
nts‐sources
and	 et	 en	
mprenait	do
nseignemen
collègues	

urs/trice

s	 des	 CiE,	 u
igeante	 et	 p
cas	extrême
seignement	
s	serait	cens
s	domaines
t	 ce	 en	 ne	

de	soutien	é
iner	 si	 les	
/s’ils	étaien
re	devait	êt
elle/il	 soit	 c

E	devaient	p
oblématiqu

ent	 dispon
ématisé	 et	
professionn

e	 formation
orts	didactiq
beaucoup	 de
l’appui	illim

ropéen	com
verses	en	L2
s	 français,	
Malgré	 des	
rection	de	l’
ntinue	en	lan
nguistique	 s
un	 appui	 fin
seignant‐e‐s
‐e‐s	engagé
ues.	
CiE	ont	eu	u
documentat
	 pour	 les	 f
s	 sont	 d’aille
français.	

onc	recherch
nt.	En	outre,
et/ou	 une

es	

un	 contexte
prenante.	 A
e,	à	l’exempl
mais	 poss
sé‐e	enseign
des	facteur
pouvant	 s

tait	évident
nouvelles	 c
nt	disposé‐e‐
tre	qu’un‐e	e
convaincu‐e

pouvoir	s’ap
e	linguistiqu

ibles	?	 Sou
pouvait‐il

nel,	exigeant

	 et	 d’une	 fo
ques	devaie
e	 temps	 et	
mité	de	la	dir

mmun	de	réf
2	(de	A0	à	B
tandis	 que
suggestions
’école,	quelq
ngue	en	plus
systématiqu
ancier	 est	 s
s,	 les	 barr
e	grâce	à	de

urgemment	b
tion	 bilingu
facteurs/tric
eurs	monoli
Le	 quotid
hes	et	récolt
,	la	situation
	 traduction

e	 de	 format
Au	 début	 du
le	suivant	:	u
édant	 d‘exc
ner	à	des	app
s/trices	d’in
e	 reposer	 s

et	diverses	
conditions	 é
‐s	à	suivre	u
enseignant‐e
e	de	 la	 chan

ppuyer	sur	q
ue	était	omn

us	 quelles	
être	 réalisé
s	tous	les	de

ormation	 co
ent	de	 toute
d’argent.	 Et
rection	de	l’é

férence	pou
2).	Ainsi,	il	y
e	 l’ensembl
s,	 des	 propo
ques	enseign
s	de	leurs	m
e	pendant	 e
souhaitable.
rières	 lingu
e	communs	

besoin,	en	p
ue.	 Le	 fait	
ces	 d’instru
ingues.	 Seul
ien	 des	 e
te	de	conten
n	exigeait	un
n	 indépend

	

SPRA

tion	 tel	 qu
u	 projet,	 un
un	ou	une	e
cellentes	 co
prenant‐e‐s
nstruments	
sur	 aucune

	mesures	on
étaient	 une
une	formatio
e	s’implique
nce	que	 repr

quatre	pilier
niprésente.	

formes	
é	 dans	 le	
eux	?	

ontinue	 did
e	urgence	êt
t,	 last	but	n
école	du	BB

ur	 les	 langue
y	avait	des	
le	 des	 ens
ositions,	 leu
nant‐e‐s	seu
multiples	obl
et	 en	dehor
.	Malgré	 les
uistiques	 on
efforts,	qui	

plus	d’un	en
t	 était	 qu’i
uments	 de	 m
ls	 quelques
enseignant‐e
nus	en	langu
ne	traductio
dante	 et	 un

17

ACHEN  & BERUF

’à	 la	 CIFIM
ne	 situation
nseignant‐e
ompétences
	issus	d’une
de	musique
	 littérature

nt	été	prises
e	 source	 de
on	continue
e	dans	cette
résente	une

rs	:	bien	que

didactiques
cadre	 d’un

actique	 des
tre	créés	en
ot	 least,	 les
BZ.	

es	(CECR)	a
enseignant‐
seignant‐e‐s
urs	 propres
ulement	ont
igations.	
rs	 des	blocs
s	 conditions
nt	 pu	 être
ont	permis

ncadrement
il	 n’existait
musique	 en
‐uns	de	 ces
e‐s	 et	 des
ue	première,
on	culturelle
ne	 révision

7	

M	
n	
e	
s	
e	
e,	
e	

s.	
e	
e	
e	
e	

e	

s	
n	

s	
n	
s	

a	
‐
s	
s	
t	

s	
s	
e	
s	

t	
t	
n	
s	
s	
,	
e	
n	



	
	

 

Une	 autre	
dans	les	CiE
certificatio
instrument
Cette	 form
commune	
compte	d’u
didactique	
linguistique
CIFIM	ne	p
professionn

	

Facteurs	c

Le	 groupe	
processus	
poser	 le	 ca
possibles	:	
en	 formati
l’intégratio
l’adhésion	

Il	est	diffic
compétenc
activité	 pr
néanmoins
du	contexte

1. imp
2. con
3. com

	

1.	 Implica

La	nécessit
formateurs
est	donc	fo
implication
du	projet,	o
consensus	
des	contrai
sont	 guère
suivants	:	

 l’en
 la	d

min
 la	d

																				
22	Niveaux	é

étape	maje
E	de	profite
n	 du	 modu
ts	pédagogiq
mation	 conti
et	 contribué
un	objectif	co
des	 langu
es	dans	l’en
pouvait	 pas	
nelles.	

clés	

des	 enseig
de	changem
adre,	mettre
il	en	reste	q
ion,	 à	 qui	 r
on	 des	 activ
de	ces	acteu

ile	d’identif
ces	souvent	
rofessionnel
s	pu,	à	l’issu
e	spécifique

plication	dir
nciliation	de
mpétences	d

ation	directe

té	de	propos
s/trices,	d’au
ondamental	
n	directe	dan
ou	cela	n’a	
devrait	pou
intes	du	con
	négociable

nseignement
disponibilité
nimal	visé,	B
disponibilité

																				
établis	dans	le

ure	 a	 été	 ce
r	d’une	form
ule	 de	 forma
ques	et	dida
nue	 a	 cond
é	 à	 la	 créat
ommun.	Un
es,	 de	 prin
nseignement
être	 compa

gnant‐e‐s	 et	
ment	dans	 la
e	 en	place	 le
que	c’est	aux
revient	 la	 t
vités	 de	 for
urs.	Cela	aur

fier	les	facte
difficiles	à	r
lle,	 souvent
ue	du	projet,
e	de	la	CIFIM

recte	et	moti
	différents	r
didactiques.	

e	et	motivati

ser	l’enseign
utant	plus	q
que	l’adhési
ns	le	proces
pas	été	pos
uvoir	 se	 cré
ntexte	:	 les	
es.	 Les	 aspec

t	plurilingue
é	des	enseign
B222)	;	
é	à	se	former

																
e	Portfolio	eu

elle	 permett
mation	sur	m
ation	 de	 ba
actiques	pou
duit	 entre	 a
tion	 d’un	 gr
e	partie	de	c
ncipes	 et	 d
t	spécialisé,	
aré	 à	des	pr

des	 forma
a	 formation
es	 structure
x	acteurs,	le
tâche	 et	 la	
rmation	 au
ra	été	l’une	d

eurs	décisifs
repérer,	qui
t	 en	 tant	 q
,	en	identifi
M	:	

ivation	des	e
rôles	;	

ion	

nement	en	p
que,	souvent
ion	au	proje
ssus	dès	ses
ssible,	 il	y	a	
éer	par	un	p
déplacemen
cts	pour	 les

e	constitue	u
nant‐e‐s	d’a

r	en	didactiq

uropéen	des	la

tant	 au	 gro
mesure.	Un	c
ase	 en	 didac
ur	mieux	ma
autres	 au	 d
roupe	 désira
cette	format
d’expérience
toujours	da
rojets	 génér

ateurs/trices
.	Les	 institu
es	qui,	 pote
es	enseignan
responsabi

u	 sein	 d’un	
des	préoccu

s	quand	il	s’
i	se	consacre
que	 titulair
er	quelques

enseignant‐

plusieurs	lan
t,	elles/ils	m
et	se	forme	d
s	premières	
eu,	comme
processus	d
nts	ou	 les	cl
squels	 ce	 co

une	valeur	a
acquérir,	si	n

que	de	base	

angues	(PEL)

upe	 d’ensei
cours	accom
ctique	 et	 en
aîtriser	le	no
éveloppeme
ant	 et	 pouv
tion	s’occup
es,	 ainsi	 qu
ans	l’idée	qu
raux	d’ensei

s	 constitue	
utions	et	 les
ntiellement
nt‐e‐s,	et,	po
lité	 de	 l’act
CC	 central
pations	con

’agit	de	prof
ent,	normal
res	 de	 leur
s‐uns	qui	no

e‐s	;	

ngues	peut	
manquent	de
dès	le	début
phases.	Dan
e	 l’on	pouva
’échange	en
lasses	pluril
onsensus	no

ajoutée	pour
nécessaire,	d

et	du	pluril

)	:	http://ww

ignant‐e‐s	 e
mpagné	par	l
n	 pédagogie
ouvel	enviro
ent	 d’une	 a
ant	 travaille
ait	de	princ
ue	 d’échang
ue	le	projet	d
ignement	bi

l’une	 des	 c
s	association
,	 offrent	 les
our	d’autres	
tion	 sur	 le	
lisé	 dépend
stantes	du	p

fessionnel‐l
ement,	à	la	
	 propre	 en
ous	paraisse

constituer	u
es	outils	did
t	et	cela	n’es
ns	les	cas,	p
it	s’y	attend
n	 tenant	bie
lingues	sont
ous	paraît	 in

r	les	personn
des	compéte

inguisme.	

ww.portfoliola

	

SPRA

et	 de	 format
l’IFFP,	qui	m
e,	 a	 servi	 à	
onnement	de
approche	 de
er	 ensemble
cipes	et	de	m
ges	 et	 d‘ap
de	pluriling
ilingue	dan

clés	 du	 succ
ns	concerné
s	meilleures
s	aspects,	les
terrain.	 Le

d	 en	 large	
projet.	

e‐s	porteur
formation	à
ntreprise.	 N
ent	assez	in

un	défi	maje
dactiques	né
st	possible	q
pendant	le	d
dre,	des	rés
en	évidemm
t	des	condit
ncontournab

nes	en	form
ences	en	L2	

angues.ch		

18

ACHEN  & BERUF

teurs/trices
menait	à	une
affiner	 des
e	formation.
e	 formation
e	 en	 tenant
méthodes	de
prentissage
guisme	de	la
s	 les	 écoles

cès	 de	 tout
ées	peuvent
s	 conditions
s	personnes
e	 succès	 de
mesure	 de

s/teuses	de
à	côté	d’une
Nous	 avons
dépendants

eur	pour	les
cessaires.	Il
que	par	une
éroulement
istances.	Le

ment	 compte
tions	qui	ne
ble	 sont	 les

mation	;	
(niveau	

8	

s	
e	
s	
.	
n	
t	
e	
e	
a	
s	

t	
t	
s	
s	
e	
e	

e	
e	
s	
s	

s	
l	
e	
t	
e	
e	
e	
s	



	
	

 

Les	momen
la	 négociat
l’intérieur	d
de	leur	rôle
permettent
semble	le	c
des	occasio

L’expérienc
thème	 qui	
professionn
nombreux/
formation,	
organisatio
une	 charge
projet.	

La	 charge	
l’institution
l’enseignem
à	dispositio

	

2.	 Concili

Nous	 l’avo
indéniablem
sérieux	de	
semble	ind
tel	rôle	imp
formateurs
supplémen

Les	 activité
permis	de	m

 la	t
lang

 dan
l’or

 la	c
que
seu
à	la

 la	c
 le	c

coll

																				
23	Voir	chapi
24	En	effet,	u
pour	but	d’é
25	Voir	aussi

nts	de	forma
tion	 de	 ce	
de	laquelle	
e,	souvent	i
t,	 une	 form
cas	de	figure
ons	pour	réu

ce	nous	a	m
revient	 sou
nel‐le‐s	 dis
/euses.	Dans
l’élaboratio

onnelles	au	
e	 excessive	

de	 travail	
n	soit	par	l’e
ment	plurilin
on	pour	la	p

iation	de	diff

ons	 évoqué	
ment	un	ato
gestion	des

dispensable	d
plique	en	ter
s/trices	 de	
ntaires	assum

és	 détermin
mettre	en	év

raduction	–	
gues	d’ense
ns	un	premie
rganisation	d
collaboration
e	des	facette
ulement	à	la	
a	formation,	
collaboration
contact	et	la	
laboration	a

																				
itre	3	
une	telle	dida
élaborer	des	p
i	chapitre	6.	

ation	didact
consensus	
les	personn
mplicite	ava

mation	 ad	 ho
e	idéal.	La	m
unir	les	form

montré	qu’un
uvent	 lors	 d
ponibles	 po
s	le	cas	du	p
on	 des	 ma
sein	du	CC	e
qui	 a	 requi

objectivem
encouragem
ngue24,	soit	
réparation	d

fférents	rôles

plus	 haut,	
out	pour	la	q
s	activités	q
de	clarifier	l
rmes	de	res
pouvoir	 pl
mer	en	conn

nantes,	 en	 p
vidence	nou

souvent	la	c
ignement	;	
er	temps,	la	
des	parcour
n	avec	la	dir
es	administr
culture	ling
facteurs	éco
n	continue	a
sensibilisat
avec	l’OrTra	

																

actique	n’exis
propositions	

tique	et	péd
et,	 facteur	

nes	clés	(voi
ant	d’acquér
oc	 selon	 les
mise	en	plac
mateurs/tric

ne	atteinte	
de	 processu
our	 des	 tâc
projet,	la	cum
atériaux	 did
et	la	format
is	 plusieurs

ment	 plus	 é
ment	à	la	for
par	une	reco
des	cours	et

s	

les	 enseig
qualité	de	la
que	chacun	
le	plus	rapid
sources,	de	
lanifier	 leur
naissance	de

plus	 des	 ac
us	semblent	

création	ex	n

finalisation
rs	de	format
rection	du	C
ratives	ou	en
guistique,	ma
onomiques	e
avec	l’OrTra
tion	auprès	d
;	

ste	pas	en	tan
de	formation

dagogique	on
non	 néglig

is	ci‐dessous
rir	un	statut
s	 besoins	 s
e	du	réseau
ces	de	métie

à	 la	motiva
us	 de	 chang
ches	 supplé
mulation	de
dactiques,	 l
tion	didactiq
s	 changeme

élevée	 due	
rmation	con
onnaissance
t	des	suppor

nant‐e‐s	 cu
a	formation,	
de	ses	rôles
dement	pos
temps	essen
rs	 activités,
e	cause.	

ctivités	 class
être	:	

novo	–	de	d

n	des	infrast
tion	;	
C,	collabora
ncore	d‘«	int
ais	aussi	à	la
et	sociaux,	e
a	;	
des	entrepr

nt	que	telle.	L
n	dans	ce	dom

nt	constitué
geable,	 la	 fo
s)	ont	pu	ém
t	reconnu	p
spécifiques	
u	«	MfE‐Klein
ers	différent

ation	peut	v
gement	 au	 s
émentaires	
	tâches	telle
a	 finalisatio
que	et	péda
nts	 de	 prio

au	 plurilin
ntinue	en	L2
e	financière,
rts	en	deux,	

umulent	 sou
cela	peut	v
s	demande.	
sible	qu’est‐
ntiellement,
,	 et,	 le	 cas

siques	 d’ens

ocumentatio

ructures	(la

ation	qui	a	m
terprète	cult
a	culture	pro
etc.)	;	

ises	:	cette	t

L’IFFP	mène	d
maine.	Voir	au

	probablem
ormation	 d
merger	et	tr
ar	l’instituti
du	 groupe	
nstberufe23	
s	mais	avec	

enir	de	 la	s
sein	 des	 Mf
ne	 sont,	 e
es	que	la	mis
on	 des	 stru
gogique	a	p
rités	 tout	 a

nguisme	 do
2	si	nécessa
,	par	exempl
voir	trois	la

uvent	 les	 rô
ite	se	transf
C’est	pour	
‐ce	que	la	pr
,	à	investir25
échéant,	 d

seignement,

on	didactiqu

boratoires,	

montré	de	mu
turelle	»	par
ofessionnell

tâche	s’effec

des	projets	d
ussi	chapitre	

	

SPRA

ment	l’espace
d’une	 équip
rouver	une	l
ion.	Si	les	co
d’enseignan
»	offrira	pro
des	besoins

surcharge.	 Il
fE,	 et	 à	 just
en	 règle	 gé
se	en	œuvre
uctures	 log
probablemen
au	 long	 de	 l

oit	 être	 rec
aire	et	en	did
le	sous	form
angues.	

ôles.	 Si	 cel
former	en	u
cette	raison
rise	en	char
5	et	permett
décider	 que

t,	 que	 le	 pro

ue	équivalen

etc.)	et	de	

ultiples	face
r	rapport	no
le	(valeurs,	

ctue	en	étroi

de	développem
7.		

19

ACHEN  & BERUF

e	idéal	pour
e	 soudée	 à
légitimation
onditions	le
nt‐e‐s	 nous
obablement
s	communs.

l	 s’agit	d’un
te	 titre	:	 les
nérale,	 pas
e	du	plan	de
gistiques	 et
nt	constitué
la	 durée	 du

connue	 par
dactique	de
me	de	temps

a	 constitue
n	problème
n	qu’il	nous
rge	de	tel	ou
tre	ainsi	aux
elles	 tâches

ojet	 nous	 a

nte	pour	les	

ettes,	telles	
on	
approches	

ite	

ment	qui	ont

9	

r	
à	
n	
e	
s	
t	

n	
s	
s	
e	
t	
é	
u	

r	
e	
s	

e	
e	
s	
u	
x	
s	

a	

t	



	
	

 

Dans	 ce	 co
L’identifica
leur	tâche	e
priori	contr
l’ensemble

	

3.	 Compé

Parmi	 les	
formation	
formation	d
nous	sembl

 form
 form
 sou
 form

Cette	hiéra
serait	judic
un	temps	r
et	 le	 projet
plurilinguis

	

	

																				
26	L’idéal	ser

ontexte	 aus
ation	de	ces
en	leur	attri
ribueraient	
.		

étences	didac

rôles	 que	 l
assume	 un
dans	des	te
lent	être	les

mation	en	L
mation	dida
utien	à	l’élab
mation	à	la	d

archisation	n
cieux	d’antic
relativement
t	 l’a	montré
sme.	

																				
rait	de	promo

si,	 la	 prése
	personnes	
ibuant	la	lég
à	 éviter	 la

ctiques	

a	 mise	 en	
e	 charge	 q
mps	raisonn
s	suivantes	:	

L2	pour	les	p
actique	et	pé
boration	de	m
didactique	d

n’a	pas	été	f
ciper,	dans	l
t	long26,	et	l
é	 clairemen

	

																
ouvoir	des	sta

nce	 d’une	 o
et	 la	recon
gitimité	néce
a	 surcharge

œuvre	 d’un
ui	 est	 diffic
nables	en	vi

personnes	qu
édagogique	d
matériaux	d
de	l’enseigne

facile	à	iden
la	limite	du	
la	formation
t,	 il	 est	 diffi

ages	linguisti

ou	 de	 quelq
naissance	p
essaire.	Un	p
e	 des	 perso

n	 CC	 requiè
cilement	 qu
isant	les	pri

ui	en	ont	be
de	base	pou
didactiques	;
ement	pluri

ntifier	et	ne	
possible,	la
n	didactique
ficile	 d’intég

iques	«	en	im

ques	 person
précoce	de	 l
partage	et	u
onnes	 clés	

re	 des	 ense
uantifiable.	
iorités	qui,	

esoin	;	
ur	celles	et	c
;	
ilingue.	

prétend	pas
a	formation	
e	et	pédagog
grer	 les	 com

mmersion	».		

nnes	 clés	 s’
eur	rôle	pe
ne	délégatio
tout	 en	 pr

eignant‐e‐s,	
Il	 serait	 jud
à	l’issue	de	

eux	qui	en	s

s	être	absol
en	L2,	qui,	
gique	de	bas
mpétences	 li

	

SPRA

’est	 avérée	
eut	notamm
on	des	tâche
réservant	 la

celui	 de	 p
dicieux	 de	
l’expérienc

sont	dépour

lue.	Dans	le	
cela	va	de	s
se.	Sans	cet
iées	 à	 la	 did

20

ACHEN  & BERUF

essentielle.
ent	 faciliter
es	définies	à
a	 vision	 de

ersonne	 en
planifier	 la
e	du	projet,

vu‐e‐s	;	

cas	idéal,	il
soi,	requiert
te	dernière,
dactique	 du

0	

.	
r	
à	
e	

n	
a	
,	

l	
t	
,	
u	



	
	

 

5.		 Les	a
	

Descripti

Comme	c’e
exigeants	 d
linguistique
C’était	 un	
commun	en
qu’elle	 offr
d’entre	 elle
majorité,	il
l’indifféren
elles	appré
beaucoup	a
d’apprentis

Les	enquêt
(CECR)	ont
contexte	 d’
oral	et	écri
étrangères	
extrêmeme
expérience
gens	des	au
grand	nom
avaient	don
les	non‐ger
elles/ils	on

Pour	les	ap
cinq	 doma
L’enseignem
fonction	 d
d’apprentis
particuliers
naturellem
le	français	
francophon
l’allemand,
ou	encore	d

En	plus	de
obligatoire
représente
nombre	 d
d’enseignem
e‐s.	

	

apprenan

on	

st	le	cas	dan
de	 leur	 mét
es.	Dans	le	c
élément	 pa
ntre	les	app
rait	 l’opport
es/eux,	 le	 c
	représenta
nce.	Au	cour
éciaient	la	co
appris,	élarg
ssage	des	lan

tes	sur	le	niv
t	révélé	des
’enseigneme
te)	de	nivea
à	l’école	ob
ent	 pauvres
es	d’apprent
utres	région

mbre	d’appre
nc	aussi	bes
rmanophone
nt	été	obligé‐

pprenant‐e‐s
aines	 ne	 sui
ment	bilingu
des	 compét
ssage,	 il	 ne	
s	 ont	 eu	

ment	employ
alors	que	l’e
nes	et	italop
	de	se	faire	
de	se	faire	e

s	mauvaises
,	 des	 préju
	le	pluriling
’apprenant‐
ment	inhabi

nt‐e‐s	

ns	la	plupart
tier	 et	 seul
cas	des	mét
rmi	 tant	 d’a
renant‐e‐s	é
tunité	 d’en	
contexte	 ling
ait	une	lourd
rs	du	projet
onfrontation
gi	leur	horiz
ngues	et	nou

veau	de	lang
s	compétenc
ent	 seraient
au	A2.	Selon
bligatoire,	les
s	;	 elles/ils	
tissage,	voire
ns	 linguistiq
enant‐e‐s	en
soin	d’un	en
es	aient	tiré
‐e‐s	de	s’ada

s,	le	context
ivissent	 les	
ue	ou	du	mo
ences	 lingu
restait	 plu
lieu.	 Dans
é	;	les	germ
ensemble	de
phones,	il	le
aider	par	d
ncourager	p

s	expérienc
ugés	 envers
guisme	et	de
‐e‐s,	 le	 BB
ituel	et	inten

	

t	des	métier
ement	 dans
iers	de	la	CI
autres	 qui	 d
était	qu’aucu
faire	 des	 lo
guistique	 re
de	charge	et	
,	de	plus	en
n	avec	une	a
zon,	franchi	
ué	des	amiti

gue	d’après	l
ces	très	dive
t	 d’avoir	 de
n	leur	origine
s	apprenant
l’expliquaie
e	d’une	aver
ques.	A	cela
n	Suisse,	ne	m
ncourageme
é	davantage
apter,	étant	

e	linguistiqu
cours	 ense

oins	le	passa
uistiques	 d
s	 que	 des	 p
	 les	 classe
anophones	t
es	enseignan
ur	était	ind
es	camarade
par	les	ensei

es	vécues	à
s	 l’autre	 la
es	peurs	de	l
Z	 d’Arenen
nsif,	de	surc

rs,	les	appre
s	 des	 cas	 e
IFIM,	les	app
distinguait	 c
un‐e	d’entre
ocuteurs	 et	 d
eprésentait	
t	les	poussai
n	plus	de	pe
autre	cultur
le	fossé	ling
iés	au‐delà	d

le	Cadre	eur
erses	en	L2
es	 compéten
e	et	malgré	
t‐e‐s	possèd
nt	 souvent	
rsion	pour	l
a	s’ajoutait	q
maîtrisaient
ent	linguistiq
s	de	bénéfic
donné	que	l

ue	consistai
emble	 que	
age	(«	switc
es	 enseign
petits	 group
es	 parlant	
trouvaient	s
nt‐e‐s	parla
ispensable	d
es,	de	pouvo
ignant‐e‐s	p

à	 travers	 l’en
angue,	 du
l’échec	initia
nberg	 était	
croît	dans	un

nant‐e‐s	s’in
exceptionnel
prenant‐e‐s
ce	 projet	 d’
e	elles/eux	n
des	 locutric
effectiveme
it	même	à	le
ersonnes	se	
re	et	une	de
guistique,	re
des	frontièr

ropéen	com
(de	A0	à	B

nces	 linguist
plusieurs	an
daient	souve
comme	 éta
la	langue	pa
que	 les	appr
t	pas	impecc
que	dans	ce
ces	linguisti
l’allemand	d

t	concrètem
les	 deux	 p
hing	»)	d’un
ant‐e‐s.	 Lor
pes	 la	 plupa
exclusivem

souvent	qu’i
aient	bien	l’a
de	posséder
oir	s’oriente
parlant	la	mê

nseignemen
manque	 de
ales,	venait	s
synonyme

ne	culture	li

ntéressent	a
ls	 à	 l’acquis
‐	n’avaient	c
autres	 proj
n’avait	chois
ces	 bilingues
ent	 un	 atout
e	rejeter	ou	
sont	exprim
uxième	lang
elativisé	les	m
es	linguistiq

mun	de	réfé
1).	Les	cond
tiques	 récep
nnées	d’app
nt	des	conn
ant	 la	 consé
artenaire	ou	
renant‐e‐s	d
cablement	le
e	domaine‐là
ques	au	cou
dominait	dan

ment	à	ce	que
remières	 an
ne	langue	à	l
rs	 de	 la	 3
art	 du	 temp
ment	 allem
il	n’y	avait	a
allemand.	Qu
r	de	très	bo
er	à	l‘appui	d
ême	langue	

nt	des	 langu
e	 compréhe
s’ajouter	le	
	 de	 longs	
nguistique	é

	

SPRA

avant	tout	au
sition	 de	 co
cependant	p
ets	 bilingue
si	cette	form
s.	 Pour	 que
t,	mais	 pou
du	moins	à	
mées	positiv
gue	nationa
mauvaises	e
ques.	

érence	pour
ditions	 idéa
ptives	 (com
prentissage	
naissances	li
équence	 de
	de	préjugé
de	 la	CIFIM,
eur	langue	p
à.	Il	a	été	fr
urs	de	la	for
ns	l’enseign

e	les	appren
nnées	 d’app
l‘autre	n’a	e
3e	 et	 de	 la
ps,	 et	 même
mand,	 l’allem
aucun	sens	à
uant	aux	ap
onnes	conna
de	documen
en	dehors	d

ues	étrangèr
ension	 de	
fait	que,	pou
trajets	 et	

étrangère	po

21

ACHEN  & BERUF

ux	contenus
ompétences
pas	le	choix.
es.	 Le	 point
mation	parce
elque‐un‐e‐s
r	 la	 grande
montrer	de
vement,	car
le.	Elles	ont
expériences

r	les	langues
ales	pour	ce
mpréhension
des	langues
nguistiques
	 mauvaises
s	envers	les
,	comme	un
première	et
rappant	que
rmation,	car
ement.	

nant‐e‐s	des
prentissage.
u	lieu	qu’en
a	 4e	 année
e	 des	 cours
mand	 était
à	apprendre
prenant‐e‐s
aissances	de
nts	traduits,
de	l’école.	

res	à	 l’école
l’atout	 que
ur	un	grand
d’un	 bloc

our	certain‐

1	

s	
s	
.	
t	
e	
s	
e	
e	
r	
t	
s	

s	
e	
n	
s	
s	
s	
s	
n	
t	
e	
r	

s	
.	
n	
e	
s	
t	
e	
s	
e	
,	

e	
e	
d	
c	
‐



	
	

 

Au	cours	d
des	particip
la	 coopérat
acceptée	 p
découlé	on
qui	y	a	con
les	divers	e
langue	étra
extrascolai

	

Facteurs	c

L’identifica
apprenant‐
de	la	motiv
problémati
adaptée.	On

1. 
2. 
3. 

	

1. Condit

Les	questio
deux	aspec

 Les
sec
e‐s	
L2	n

 Le	
l’en
form

Par	 rappor
minimal	 en
difficilemen
compétenc
applicables
cette	probl
les	offices	d

	

2. Motiva

La	 motivat
qu’elles/ils
impossible

																				
27	Les	mesur

du	projet,	un
pant‐e‐s.	Div
tion,	 entre	 a
par	 un	 petit
nt	beaucoup	
ntribué	égal
efforts	qui	o
angère	ont	é
res	ont	été	o

clés	

ation	de	 fact
‐e‐s,	s’est	av
vation	et	des
iques	 qui	 se
n	peut	catég

Conditions
Motivation
Intégration

tions	en	entr

ons	qui	se	so
cts	se	sont	pr

s	 compéten
ondaire	I)	d
d’entre	elle
nationale.	
manque	 d

nseignement
mation	scola

rt	 à	 la	 prem
n	 une	 L2	 n
nt	applicabl
ces	 et	 la	 pro
s.	D’autres	p
lématique,	i
d’orientation

ation	par	rap

tion	 des	 ap
s	 ont	 dével
	de	définir	à

																				
res	mises	en	

ne	sorte	de	c
verses	offre
autres,	 était
t	 nombre	 m
contribué	à
ement,	en	p
nt	été	réalis
été	projetés
organisées.	

teurs	prévis
vérée	difficil
s	compétenc
e	 sont	 prése
goriser	ces	p

	en	entrée	d
n	par	rappor
n	culturelle.	

rée	du	parco

ont	posées	f
résentés	com

ces	 moyenn
des	apprena
es/eux	n’ont

d’informatio
t	plurilingue
aire	et	de	Ci

mière	 prob
nationale	 co
le.	Par	contr
oposition	 de
part,	une	m
nformation	
n	cantonaux

pport	à	la	L2

pprenant‐e‐s
oppé	 avec	
à	priori	des	m

																
œuvre	par	le

communaut
s	y	ont	cont
t	 encouragé
modeste	 d’ap
à	un	change
plus	du	fait	
sés	pour	cré
,	des	projets

sibles	par	 r
e	en	raison	
ces	préalabl
entées	 et	 le
problématiq

du	parcours	
t	à	la	L2.	

urs	de	forma

font	essentie
mme	problé

nement	 ins
ant‐e‐s,	dues
t	quasiment

ons	 quant	
e,	et,	parfois
E.	

lématique,	
omme	 condi
re,	comme	ce
e	mesures	 i
eilleure	 info
qui	nécessi
x	pour	la	diff

2	

s	 à	 l’appren
cette	 mêm
mesures	effi

	projet	sont	p

té	a	pu	se	cr
tribué,	telles
ée.	 L’offre	d
pprenant‐e‐
ement	d’attit
de	pouvoir	
éer	une	atmo
s	sportifs	et

apport	 aux	
de	la	variab
lement	acqu
es	 critères	 q
ques	de	la	faç

de	formatio

ation	

ellement	réf
ématiques	:

suffisantes	
s	à	des	lacun
t	pas	bénéfi

aux	 condit
s,	sur	la	néce

la	 possibili
ition	 pour	
ela	a	été	le	c
individualis
ormation	au
ite	une	docu
ffusion.	

ntissage	 d’u
e	 langue	 au
ficaces	pour	

présentées	au

réer	grâce	a
s	que	l’atelie
’un	 échange
s,	 mais	 les	
tude	positif
terminer	l’a
osphère	plu
t	musicaux	o

principaux	
bilité	des	can
uises.	On	se	
qui	 peuvent	
çon	suivante

on.	

férence	aux	

(en	 dessou
nes	antérieu
icié,	en	seco

tions	 de	 la
essité	de	séj

té	 de	 préte
la	 fréquenc
cas	durant	l
ées	 pour	 co
ux	candidat
umentation	

une	 L2	 dép
u	 fil	 de	 leu
tous	et	tout

u	chapitre	7.

aux	multiple
er	d’apprent
e	des	places
expérience
f face	au	con
apprentissag
rilingue.	Pa
ont	eu	lieu	o

destinatair
ndidat‐e‐s	à	
limite	donc	
amener	 à	 y
e	:	

compétence

s	 des	 stand
ures	mais	au
ondaire	I,	de

a	 formation
ours	plus	au

endre	 un	 ni
ce	 du	 cursu
e	projet,	l’év
ombler	 les	 l
‐e‐s	potenti
spécifique	e

end	 en	 bon
ur	 parcours
tes27.	

	

SPRA

es	efforts	de
tissage	et	de
s	d’apprenti
es	 positives	
ntexte	de	fo
ge	avec	suc
ar	exemple,	d
ou	encore	d

res	de	 la	 for
la	formatio
	ici	à	discut
y	 trouver	 u

es	en	L2.	En

dards	 prév
ussi	au	fait	q
e	 l’enseigne

n,	 en	 part
u	moins	long

iveau	 de	 co
us	 de	 forma
valuation	en
lacunes	 nou
iel‐le‐s	pour
et	la	collabo

nne	 partie	
s	 scolaire	:	

22

ACHEN  & BERUF

e	l’ensemble
e	langue,	où
issage	 a	 été
qui	 en	 ont
rmation.	Ce
cès,	ce	sont
des	films	en
des	activités

rmation,	 les
n	au	niveau
er	quelques
une	 réponse

n	particulier

vus	 pour	 le
que	certain‐
ment	d'une

ticulier	 sur
gs	lors	de	la

ompétences
ation	 paraît
n	entrée	des
us	 semblent
rrait	 limiter
oration	avec

du	 rapport
il	 est	 donc

2	

e	
ù	
é	
t	
e	
t	
n	
s	

s	
u	
s	
e	

r	

e	
‐
e	

r	
a	

s	
t	
s	
t	
r	
c	

t	
c	



	
	

 

La	question
stages,	 si	 p
sont	 l’exem
apprenant‐
l’OrTra),	l’i
proactive	a

Une	derniè
en	L2	s’est	
trouve	 le	 C
modalité	pl

	

3. Intégra

Le	 projet	
valorisation
linguistique
collaborati
puisent	 de
formatrices

Les	 mesur
catégories.	

 Cré
imp
d’ac
qui
leur

 Met

	

	

																				
28	Entre	 aut
http://www
29	Les	raison
les	compéte

n	qui	s’est	p
possible	 sou
mple	:	 malg
‐e‐s	qui	ont	
ntérêt	a	été
auprès	des	e

ère	remarqu
montrée	pl
CC	 et	 si	 les
lurilingue.		

ation	culture

avait	 parm
n	du	plurili
es	».	Plus	qu
on	 entre	 pa
evenir	 les	 a
s.	

es	 qui	 nous

éer	les	condi
portant,	surt
ccueil	facilit
,	pour	la	pre
r.	
ttre	en	place

																				
tres,	 une	 do
w.visite.ch	;	vo
ns	évoquées	
nces	relative

posée	était	p
us	 la	 forme	
gré	 la	 struc
vécu	l’expé
	plutôt	faibl
entreprises	e

ue	qui	nous	
lus	présente
s	 cours,	 po

elle	

mi	 ses	 obje
inguisme	en
u’un	objecti
airs,	 la	 mot
mbassadeur

s	 semblent	

itions	pour	l
tout	au	débu
tant	le	conta
emière	fois	d

e	des	espace

	

																
cumentation	
oir	aussi	chap
résidaient	da
ement	faibles	

plutôt	de	sa
d’échanges,
cture	 de	 so
érience	(pré
le.	Sans	en	a
et	des	appre

semble	dign
e	chez	les	ap
ur	 des	 rais

ectifs	 celui	
	 passant,	 en
if	en	soi,	 il	s
tivation	 et	 l
rs	 et	 les	 am

pouvoir	 co

les	relations
ut	du	parcou
act	et	qui	aid
de	leur	vie,	s

es	et	des	occ

spécifique	 p
pitre	7.	
ans	 le	petit	n
des	enseigna

avoir	s’i	s’il	
,	 dans	une	 e
outien	 mise
ésentés	auss
arriver	à	une
enant‐e‐s	est

ne	d’attentio
pprenant‐e‐s
sons	 différe

d’implique
ntre	 autres,
s’agissait	plu
’adhésion	 a
mbassadrice

ontribuer	 da

s	informelles
urs	de	forma
dent	à	surmo
se	retrouven

casions	d’ap

pour	 les	 app

nombre	d’élèv
ant‐e‐s	ou	des

fallait	 impo
entreprise	d
e	 à	 disposi
si	sous	 form
e	obligation	
t	sans	doute

on	:	la	motiv
s	de	culture
entes29,	 n’ét

er	 les	 appr
,	 par	 une	 co
utôt	d’augm
au	 projet	 av
es	 du	 pluril

ans	 ce	 sens

s	lors	des	sé
ation,	de	me
onter	le	«	ch
nt	dans	un	c

pprentissage

prenant‐e‐s	

ves	non	germ
s	formateurs/

oser	certaine
d’une	autre	
tion28	et	 les

me	d’articles
pure	et	sim
e	envisageab

vation	à	acq
es	différente
taient	 pas	 v

renant‐e‐s	 d
ollaboration
menter,	par	l
vec	 l’espoir	
linguisme	 a

s	 peuvent	 ê

éjours	auprè
ettre	en	œuv
hoc	culturel	
contexte	ling

e	entre	pairs

et	 une	 colla

manophones	
/trices.	

	

SPRA

es	de	ces	m
région	 ling
s	 retours	 p
s	dans	la	Ne
mple,	une	sen
ble.	

quérir	des	co
es	de	celle	d
vraiment	 di

dans	 le	 pr
n	 entre	 «	com
la	communi
que	 les	 ap
auprès	 des	

être	 résumé

ès	du	CC	:	il	e
vre	des	mesu
»	pour	celle
guistique	dif

s	de	langues

aboration	 ave

dans	certain

23

ACHEN  & BERUF

mesures.	Les
guistique	 en
positifs	 des
ewsletter	de
nsibilisation

ompétences
u	lieu	où	se
ispensés	 en

ocessus	 de
mmunautés
ication	et	 la
prenant‐e‐s
entreprises

ées	 en	 deux

est	
ures	
es	et	ceux	
fférent	du	

s	différentes

ec	 «	visite	»	:

nes	classes	et

3	

s	
n	
s	
e	
n	

s	
e	
n	

e	
s	
a	
s	
s	

x	

s.	

:	

t	



	
	

 

6.		 La	st
	

Descripti

Lors	du	dé
poser	 étaie
répondre	a

La	CIFIM	et
de	pilotage
L’USAM	 se	
questions	s
L‘IFFP	assu
et	l’évaluat
dans	les	CiE

Les	conditi
niveau	cant
niveau	nati

Pour	le	pro
formation	
module	 1	 d
module	 1,	
comptabilis
restant‐e‐s

Les	format
année	 à	 Ar
enseignant

Pendant	les
direction	d
travaux	spé

Les	 respon
défis	de	la	
solution	 su
formateurs
perfectionn
Cinq	enseig
enseignant
d’un	 maxim
formation	c

Grâce	à	la	n
les	 conclus
l’ensemble	

Lors	de	la	j
des	conclus
Dans	 le	 ca
conférence
	

tructure	d

on	

veloppemen
ent	 d’ordre
aux	différent

t	le	canton	d
e	a	défini	 le
	 tenait	 à	 la	
similaires	à	
urait	la	gesti
tion	de	la	for
E,	ainsi	que	

ions	d’engag
tonal.	Les	co
ional	;	la	CIF

ojet,	il	a	été	
continue	 pe
de	 l’IFFP.	 La
les	 conditi
sées	 comm
.	

eurs/trices	
renenberg.	
t‐e‐s	sur	des

s	journées	d
de	 l’école,	 et
écifiques	à	l

nsables	de	 l’
didactique	
ur	mesure,	 l
s/trice	 dans
ner	ensembl
gnant‐e‐s	et	
t‐e‐s	posséd
mum	 de	 90
continue	on

newsletter	A
sions	 essen
des	délégué

journée	«	M
sions.		
adre	 de	 la	 C
e	qui	le	souh

d’accomp

nt	des	struc
e	 systémiqu
tes	exigence

de	Thurgovi
s	objectifs	 s
disposition
celles	déjà	é
ion	du	proje
rmation	et	d
l’organisati

gement	pou
onditions	d’
FIM	est	resp

décidé	que	
endant	 quat
a	 direction	
ions	 d’enga
me	 formation

dans	les	CiE
Lors	 de	 la	
s	thèmes	com

de	formation
t	 les	 section
a	profession

’IFFP	ont	 al
des	langues
l’ensemble	 d
s	 les	 CiE,	 d
le.	 	
un	formate

daient	déjà	u
0	heures	 de
nt	eu	lieu	au	

Accento,	un	g
ntielles	 tiré
é‐e‐s	ont	pu

Métiers	à	faib
	
Conférence	
haitaient	ont

pagneme

ctures	du	pr
ue,	 et,	 par	
es.	

e	occupaien
stratégiques
n	 de	 la	 CIFI
évoquées	on
et.	Ses	tâches
de	la	format
on	des	journ

ur	les	enseig
’engagemen
onsable	de	l

les	enseigna
tre	 ans.	 Cha
de	 l’école	 a
gement	 min
n	 continue	

E	devaient	e
journée	 d’a
mmuns.	

n	continue,	l
ns	 souhaitai
n	en	ces	occa

lors	 organis
s	et	en	tenan
des	 particip
dont	 quatre

ur	dans	les	
un	titre	en	d
e	 formation
centre	de	fo

groupe	de	p
es	 des	 jou
être	inform

ble	effectif	»

d’automne	
t	pu	visiter	le

ent	

rojet,	il	s’est
conséquent

nt	la	fonction
s	et	était	 re
M,	 la	 CSFP	
nt	été	regrou
s	principale
tion	continu
née	de	cours

gnant‐e‐s	de
nt	pour	les	fo
la	mise	en	œ

ant‐e‐s	effec
aque	 enseig
a	 soutenu	 le
nimales	 pou
pour	 toute

effectuer	ens
août	 dernie

la	conférenc
ient	que	 l’on
asions.	

sé	 chaque	b
nt	compte	d
pant‐e‐s	 (27
e	 exerçant	

CiE	ont	obte
didactique	e
n	 continue.	
ormation	à	G

personnes	in
rnées	 de	 f

mé‐e‐s	de	l’ét

»	en	septem

du	 SEFRI	 d
e	stand	de	la

avéré	très	
t,	 la	 structu

n	d’organes	
sponsable	d
du	 canton	
upées	au	sei
s	consistaie
ue	des	ensei
s	à	Arenenb

e	l’école	pro
ormateurs/t
œuvre.	

ctueraient	q
gnant‐e	 a	 dé
es	 enseignan
uvaient	 êtr
es	 les	 ense

semble	une	j
r,	 elles/ils	 o

ce	du	corps	
n	pût	 tirer	p

bloc	de	deux
des	souhaits
7	 personnes
les	 deux	 fo

enu	l’attesta
et	ont	pu,	co
Le	 début	 e
Grangeneuv

ntéressées	as
formation	 c
tat	des	trava

mbre	2015,	l

de	 2015,	 l’e
a	CIFIM.	

rapidement
ure	 à	 dével

responsable
du	 travail	de
de	 Thurgov
n	d’un	grou
nt	en	la	plan
gnant‐e‐s	et
erg.	

fessionnelle
trices	dans	l

quatre	journ
écidé	 si	 elle
nt‐e‐s,	 car,	 a
e	 remplies.	
ignantes	 et

journée	de	f
ont	 par	 aill

enseignant	
parti	des	 th

x	 jours	 auto
s	et	exigence
,	 dont	 treiz
onctions)	 o

ation	du	mod
omme	les	qu
et	 la	 conclu
e.		

ssez	large	a	
ontinue.	 Da
aux.	

es	autres	Or

ensemble	 d

	

SPRA

t	que	les	qu
lopper	 dev

es	du	projet
e	 réseautag
vie.	 Avec	 les
upe	d’accom
nification,	la
t	des	format

e	sont	régle
les	CiE	sont

nées	de	form
e/il	 voulait	
après	 la	 con
	 Les	 journé
t	 tous	 les	 e

formation	c
leurs	 travai

a	été	organ
hèmes	comm

our	du	 «	fil	
es	divers.	G
ze	 enseignan
ont	 pu	 cont

dule	1	de	l’I
uatre	autres
usion	 des	 j

pu	avoir	ac
ans	 le	 cadr

rTra	ont	été

des	 participa

24

ACHEN  & BERUF

estions	à	se
ait	 pouvoir

t.	Le	Groupe
ge	politique.
s	 OrTra,	 les
pagnement.
a	réalisation
teurs/trices

mentées	au
t	définies	au

mation	et	de
effectuer	 le
nclusion	du
ées	 ont	 été
enseignants

ontinue	par
llé	 avec	 les

nisée	avec	la
muns	et	des

rouge	»	des
râce	à	cette
nt‐e‐s	 et	 18
tinuer	 à	 se

FFP.	Quatre
s,	bénéficier
ournées	 de

cès	à	toutes
re	 de	 l’AD,

é	informées

ant‐e‐s	 à	 la

4	

e	
r	

e	
.	
s	
.	
n	
s	

u	
u	

e	
e	
u	
é	
s	

r	
s	

a	
s	

s	
e	
8	
e	

e	
r	
e	

s	
,	

s	

a	



	
	

 

En	novemb
pour	le	dév
Les	 appren
formation	d
expérience

Les	conclus
dans	le	pro
étant	donn

Les	conclus
mentionné
du	projet.	

Grâce	 à	 l’é
participant

	

Facteurs	c

La	 questio
métier	dan
pesant	les	
Notre	 conc
celui‐ci	doi
peuvent	l’in
généralisab

 la	 c
disp

 la	 p
per

 l’ex
con

La	mise	en
au	fil	des	e
d’accompag
dans	le	dom

Vu	 l’impos
définir,	 sur
pour	 les	 a
transférabl

1. Ana
2. Méd
3. Con

	

1. Analys

Nous	l’avon
les	 formate
autour	 d’un
considérati

bre	2015,	 le
veloppemen
nant‐e‐s	 ont
de	même	qu
e	vécue	et	les

sions	issues
ojet.	Nous	av
é	que	les	me

sions	de	 l’év
es	dans	les	

étroite	 coll
ts,	les	struct

clés	

n	 sur	 l’opp
ns	le	cadre	d
apports	pos
clusion	 est	
ivent	être	n
nfluencer	so
bles	à	tout	c

connaissanc
ponibles	de	
présence	 d’
rsonne	dans
xpérience	du
ntexte	du	mé

n	place	du	ré
expériences	
gnement.	Ju
maine	assur

ssibilité	 de	
r	 la	base	de
autres	 facte
les	à	d’autre

alyse	des	co
diation	entr
nditions	pou

se	des	condit

ns	constaté	
eurs/trices,	
n	 projet	 d’i
ion	en	tout	c

e	projet	et	s
nt	des	métier
t	 informé	 co
ue	les	respo
s	conclusion

s	de	l’évalua
vons	tous	p
embres	du	G

valuation	 fi
présents	élé

aboration	 e
tures	du	pro

ortunité	 de
d’un	CC	a	ét
ssibles,	les	f
qu’un	 accom
négociés	en	
ont	multiple
ontexte	:	

ce	 du	 systèm
la	part	de	l’
’acteurs	 clé
	de	multiple
u	CC	–	de	sa	
étier	qu’il	s’a

éseau	«	MfE
pourraient	
usque‐là,	il	n
e	une	efficac

définir	 clair
e	 l’expérienc
eurs	 clés	 id
es	réalités	:	

nditions	de	
re	partenair
ur	la	création

tions	de	dépa

plus	haut,	e
l’importanc
ntégration	d
cas	les	aspec

es	résultats
rs	de	l‘IFFP.
onjointemen
onsables	du	
ns	tirées	apr

tion	interm
pris	conscien
Groupe	de	p

nale	 interne
éments	pou

et	 au	 conta
jet	font	leur

e	 prévoir	 un
té	longueme
frais	que	cel
mpagnemen
tenant	com
es	et	nous	en

me	de	 la	 for
OrTra	;	
s	 qui	 peuve
es	tâches	(vo
direction	–
apprête	à	ac

‐	Kleinstber
lui	permett
nous	semble
cité	en	mesu

rement	 la	 s
ce	de	 la	CIF
dentifiés,	 no

départ	et	id
es	et	accom
n	et	le	dével

art	et	identif

en	réfléchiss
ce	qu’une	p
dans	un	 CC
cts	suivants

s	ont	été	pré
		
nt	 les	 respo
Groupe	de	
rès	chacune	

édiaire	de	ju
nce	de	la	va
pilotage	ont	p

e	en	mars	2
r	un	modèle

act	 régulier
rs	preuves.

n	 accompag
ent	débattue
la	engendre
nt	 est	 souha
mpte	du	cont
n	indiquons	

rmation	pro

ent,	 en	 con
oir	ci‐dessou
dans	le	dom
ccueillir.	

rufe	»	et	les	
tre,	à	moyen
e	que	le	reco
ure	de	comp

structure	 de
FIM,	 les	 tâch
ous	 avons	

dentification
pagnement	
loppement	d

fication	des	b

sant	sur	les	
planification	
.	 L’analyse	
	:	

ésentés	aux	

onsables	 de	
pilotage	et	
des	manifes

uin	2012	on
aleur	de	l’ate
pu	directem

2015	avec	 l’
e.	L’évaluati

r	 entre	 tou

gnement	 spé
e	lors	des	m
e	et	le	poten
aitable	 mais
texte	du	mé
ici	quelques

ofessionnell

naissance	 d
us)	;	
maine	du	plu

compétenc
n	terme,	d’a
ours	à	des	p
penser	les	fr

e	 l’accompa
hes	qui	 se	 s
tenté	 d’iso

n	des	besoin
des	acteurs
d’un	groupe

besoins		

facteurs	clé
réaliste	 rev
des	 conditi

responsabl

la	 formatio
de	la	gestion
stations.	

nt	pu	être	m
elier	de	lang
ment	particip

ensemble	d
on	externe	

tes	 les	 par

écifique	 lors
moments	d’é
ntiel	d’éparg
s	 que	 les	 fo
étier	en	que
s‐uns	parmi

e,	 des	 instit

de	 cause,	 s’

urilinguisme

es	qu’il	sera
ssumer	en	b
professionne
rais	engendr

gnement,	 il
ont	 révélée
ler	 les	 élém

s.	
.	
e	de	travail.	

és	concernan
vêt	pour	 la	
ons	 de	 dépa

	

SPRA

les	de	proje

on	 de	 tous	 l
n	du	projet	

mentionnées	
gue	et	d’app
per	au	cours

des	participa
confirme	la

rticipantes	

s	 de	 l’intég
évaluation	d
gne	qu’il	peu
ormes	 et	 l’i
estion.	Les	 f
i	les	plus	sig

tutions	 et	 d

’investir	 à	 l

e	et	sa	conn

a	en	mesure
bonne	parti
el‐le‐s	expé
rés.	

l	 nous	 semb
es	 important
ments	 pote

nt	les	enseig
création	de
art	 devrait	

25

ACHEN  & BERUF

et	du	Centre

les	 lieux	 de
sur	chaque

par	la	suite
prentissage,
s.	

ant‐e‐s	sont
	complexité

et	 tous	 les

gration	 d’un
du	projet	en
ut	apporter.
ntensité	 de
facteurs	qui
gnificatifs	et

des	 soutiens

la	 première

aissance	du

e	d’acquérir
e	les	tâches
rimenté‐e‐s

ble	 utile	 de
tes.	Comme
entiellement

gnant‐e‐s	et
e	 consensus
prendre	 en

5	

e	

e	
e	

e	
,	

t	
é	

s	

n	
n	
.	
e	
i	
t	

s	

e	

u	

r	
s	
s	

e	
e	
t	

t	
s	
n	



	
	

 

 les	
form

 les	
 l’ét
 les	
 les	

disp
 les	
 la	d
 les	

d’ad

Sur	 cette	
planificatio

 de	f
 d’él

mat
 les	

app
 les	

qua
rap

 l’id

L’apport	 d
planificatio
problémati

	

2. Médiat

Un	 process
institutions
organisatio
contextuell
Les	 parten
apprenant‐
Les	phases	

 la	m
 l’ap
 l’or
 l’or
 l’id

																				
30 	Par	 com
(formateurs
31	Voir	aussi
32	La	liste	n’e
l’organisatio
33	Par	 exem
chapitre	7.	

compétenc
mateurs/tri
compétence
at	des	suppo
dispositions
compétenc
position	;	
personnes	q
disponibilité
conditions

daptation,	e

base,	 il	 est
on	temporel

formation	d
laboration	
tériaux	dida
éventuelle

prenant‐e‐s,
marges	de	
ant	à	 la	mis
pport	au	plur
entification	

d’un	 accom
on,	 les	 résul
iques	et	leur

tion	entre	pa

sus	 d’intégr
s	 et	 des	 p
onnels	 et	 é
les,	parfois	
naires	 impli
‐e‐s,	 l’OrTra
	où	cette	mé

mise	en	œuv
pplication	de
rganisation	d
rganisation	d
entification	

																				
pétences	 de
s/trices	ou	en
i	chapitre	5.	
est	pas	exhau
on	de	stages	l
ple,	 l’introdu

ces	 didactiq
ices	;	
es	moyenne
orts	didactiq
s	de	l’Ordon
es	 (en	 term

qui	sont	pot
é	de	ressour
s	 (structur
etc.)	du	CC.	

t	 possible	
le	et	financi

des	enseigna
(y	 compris
actiques	;	
s	 mesures	
	et,	si	souha
manœuvre	
e	en	place	d
rilinguisme	
des	sources

mpagnement
ltats	d’expér
r	incidence.	

artenaires	et

ration	 tel	 q
personnes	 q
économique
peu	compat
qué‐e‐s	 son
a,	 les	 institu
édiation	s’av

vre	du	plan	d
e	mesures	o
de	première
de	la	format
et	le	contac

																
e	 base	 on	
nseignant‐e‐s

ustive	:	d’autr
linguistiques	
uction	 dans	 l

ques	 et	 en	

s	des	appre
ques	(plurili
nnance	et	du
mes	de	 quali

tentiellemen
ces	financiè
res	 organis

de	 détermi
ère	en	term

ant‐e‐s	(cont
s	 l’accompa

pour	 la	 d
aité,	les	mesu
offertes	pa
de	mesures
;	
s	potentielle

t	 extérieur	
riences	pré

t	accompagn

ue	 celui	 en
qui	 sont	 s
s	 différents
tibles,	revêt	
nt	 essentiell
tions	représ
vère,	du	moi

de	formation
rganisation
es	volées	des
tion	pour	les
ct	avec	les	fo

entend,	 à	 t
)	à	titre	acces

re	partenaire
peuvent	entr
a	 grille	 hora

L2	 (compét

nant‐e‐s	en	
ingues)	;	
u	plan	de	for
ité	 et	 de	 qu

nt	disposées
ères	;	
sationnelles

iner,	 avec	 u
mes	:	

tinue,	didact
agnement	 d

déterminatio
ures	de	sout
ar	 le	 cadre	 l
	de	soutien

es	de	soutien

peut	 intég
cédentes,	 et

nement	des	a

n	 discussion
ouvent	 issu
s.	 La	 négoc
t	donc	un	rô
lement	 le	 C
sentant	 les	
ins	potentie

n	;	
nelles	visan
s	CiE	;	
s	enseignant
ournisseurs/

titre	 de	 com
ssoire	de	l’IFF

es,	tel‐le‐s	que
rer	en	ligne	d
aire	 du	Labor

tences	 de	 b

L2	;	

rmation	;	
uantité)	 de	 g

s	à	investir	d

,	 approche

une	 précisi

tique	de	bas
didactique	 n

on	 des	 com
tien	(même	
égal	 (ordon
	aux	enseig

ns	financier

grer,	 dans	
t,	 surtout,	 p

acteurs	

n	 implique	 l
ues	 de	 mil
ciation	 entr
ôle	facilitate
CC,	 les	 ense
cantons	et	
ellement,	néc

nt	le	soutien	

t‐e‐s	;	
/euses	pote

mparaison,	 c
FP.	

e	les	associat
de	compte	sui
ratoire	 lingui

base30)	 des	

gestion	que

des	ressourc

es	 de	 la	

on	 accepta

se)	;	
nécessaire)	

mpétences	 e
avant	la	for
nnance)	 et	 l
gnant‐e‐s	et	

s.	

ces	 proce
permettre	d’

la	 collabora
lieux	 et	 cu
re	 les	 beso
ur	qui	ne	de
eignant‐e‐s,	
les	services
cessaire	son

de	l’enseign

ntiel‐le‐s	de

celles	 prévu

ions	qui	aide
ivant	les	néce
istique	 et	 d’a

	

SPRA

enseignant

e	 l’OrTra	pe

ces	dans	le	p

formation,	

able,	 les	 be

et	 de	 trad

en	 L2	 en	
rmation)31	;	
e	 contexte	
aux	appren

essus	 d’ana
’anticiper	 le

ation	 étroite
ultures	 pro
oins	 et	 les	
evrait	pas	ê
les	 entrep

s	de	 la	Confé
nt	les	suivan

nement	plur

e	mesures	de

ues	 pour	 le

ent	les	appren
essités	et	le	c
apprentissage

26

ACHEN  & BERUF

t‐e‐s	 et	 des

ut	mettre	 à

processus	;

possibilité

soins	 et	 la

duction	 des

entrée	 des

(CC,	OrTra)
nant‐e‐s	par

lyse	 et	 de
es	 éléments

e	 entre	 des
fessionnels,
conditions

être	négligé.
rises	 et	 les
édération32.
ntes	:	

rilingue33	;	

e	soutien	;	

s	 Certificats

nant‐e‐s	dans
ontexte.	
e	;	 voir	 aussi

6	

s	

à	

é	

a	

s	

s	

	
r	

e	
s	

s	
,	
s	
.	
s	
.	

s	

s	

i	



	
	

 

 la	r
 la	m

Quant	 à	 l’a
institutionn
l’accompag
sentiment	
notammen

	

3. Condit

Lors	des	m
de	 l’esprit	
faisant	part

Les	 momen
l’organisati
contribué	d
personnes	
informelle	

	

recherche	de
mise	en	rése

accompagne
nels	 ou	 de
gnement	 son
de	 solitude
t	être	utile	s

tions	pour	la

moments	de	
de	 groupe	
tie	des	facte

nts	 de	 form
ion	 de	 la	 fo
de	manière	
clés	 qui,	 en
au	sein	du	g

e	soutien	po
eau	et	la	pris

ement	 des	 p
e	 gestion,	
nt	 très	 dive
e,	 qui,	 par	
s’il	a	été	pos

a	création	et	

bilan	qui	on
des	 enseign
eurs	de	réus

mation	 pass
ormation	 en
déterminan
n	 plus	 de	 la
groupe.	

	

olitique	;	
se	de	connai

personnes	 c
délégué‐e‐s
ersifiés	 et	 d
moment,	 a	
sible	de	con

le	développe

nt	ponctué	le
nant‐e‐s	 et	
site	les	plus

és	 ensembl
n	 semaines	
nte	à	ce	 rés
a	 nominatio

issance	d’au

clés	 (directio
s	 de	 l’OrT
difficilement
fait	 surfac

nstruire	aup

ement	du	gr

e	déroulem
des	 format
s	significatifs

le,	 le	 fait	 d
bloc,	 de	 pa

sultat.	La	co
on	 institutio

utres	expérie

on	 du	 CC,	 e
Tra,	 etc.),	 l
t	 prévisible
ce	;	 des	 mom
aravant	une

roupe	de	trav

ent	du	proje
teurs/trices	
s.		

’être	 obligé
asser	 des	 m
llaboration	
onnelle,	 ont	

ences	simila

enseignant‐e
es	 formes	
es.	 Nous	 ten
ments	 où	 u
e	relation	de

vail	

et,	la	créatio
ont	 été	 sou

é‐e‐s,	 par	 la
moments	 inf
a	été	 facilit
pu	 compte

	

SPRA

aires.	

e‐s	 assuman
et	 les	 m

nons	 ici	 à	 s
un	 avis	 exté
e	confiance.	

on	et	le	déve
uvent	 évoq

a	 localisatio
formels	 ens
tée	par	 l’ém
er	 sur	 une	 l

27

ACHEN  & BERUF

nt	 des	 rôles
oments	 de
souligner	 le
érieur	 peut

eloppement
ués	 comme

n	 du	 CC	 et
semble,	 ont
mergence	de
légitimation

7	

s	
e	
e	
t	

t	
e	

t	
t	
e	
n	



	
	

 

7.		 Les	a
	

Descripti

Mises	 à	 pa
enseignant
andragogiq
que	le	proj
ni	ne	fait	l’
celles	obse
s	brillant‐e
un	enseign
effet,	 les	 ap
musique	po
si	 elles/s’il
souvent	pa
apprenant‐
à	trois	lang
L2	sont	en	
été	que	très

Le	projet	c
travaux	 co
domaines)	
permettant
langues	tou

A	 l’appui	 d
expérience
extraordina
les	visites	r
l’aperçu	du
Fribourg.	

Mesures	did

1. Atelier	

 Les
 Un
 Les
 Un

2. Echang

 Il	e
 Le

com
 L’a

	

																				
34	Voir	anne

aspects	d

on	

art	 les	 con
t‐e‐s	 et	 des	
ques	et	dida
et	de	la	CIF
objet	de	rec
rvables	dan
‐s	sur	le	pla
nement	donn
pprenant‐e‐
our	l’atout	q
ls	 souhaiten
as	propice	à	
‐e‐s	plus	faib
gues	de	base
partie	inexi
s	peu	étudié

oncernait	p
onsistaient	
dans	 un	 c
t	de	faciliter
ut	au	long	de

de	 divers	 p
es	 dans	 le	 d
aire.	Les	vis
réciproques
u	contexte	li

dactiques	co

d’apprentiss

s	échanges	l
n	vocabulair
s	travaux	sc
n	échange	de

ge	de	place	d

est	possible	
s	échanges	i
mpétences	p
atout	du	plu

																				
exe	3.	

didactiqu

nditions	 per
responsabl
actiques	var
IM	représen
cherches.	Le
ns	des	projet
an	scolaire	e
né	par	des	e
‐s	 ne	 choisi
que	représe
nt	 exercer	
inspirer	la	
bles	doivent
e,	les	niveau
istantes.	Un
ée	est	donc	r

principaleme
en	 particul
concept	 did
r	l’enseignem
e	la	leçon,	ta

principes	 iss
omaine	 de	
sites	et	les	é
	des	cours	d
inguistique	

oncrètes	

sage	et	de	la

linguistique
e	spécialisé	
colaires	peuv
e	place	d’app

d’apprentissa

d’avoir	un	a
institutionn
professionn
rilinguisme	

	

																

es	et	péd

rsonnelles	 e
les	 des	 CiE,
riés.	La	rech
nte	un	cas	p
es	condition
ts	Bili	connu
t	parlant	un
enseignant‐e
ssent	 pas	 la
ente	le	pluril
ce	 métier.	
motivation.
t	composer	a
ux	de	langue
e	didactique
requise34.	

ent	la	mise	e
lier	 en	 l’int
actique	 com
ment	bilingu
andis	que	se

sus	 de	 la	 di
l’enseignem
échanges	dan
dans	l’enseig
à	l’Institut	a

angue	

s	approfond
plurilingue	
vent	être	ré
prentissage	

age	

aperçu	d’une
els	dans	un	
nelles	et	soci
est	reconnu

dagogiqu

exigeantes	
,	 il	 a	 fallu	 p
herche	n’a	é
particulier	et
ns	au	sein	de
us	dans	la	fo
ne	même	lan
e‐s	qualifié‐
a	 formation
linguisme,	m
La	 notion	 d
	Tous	les	ni
avec	cette	s
e	sont	très	d
e	du	plurilin

en	œuvre	d
tégration	 d
mmun	 et	 en
ue.	Parmi	ce
euls	les	term

idactique	 d
ment	 bilingu
ns	d’autres	
gnement	de
agricole	à	Gr

dis	entre	les
	est	constru
alisés	et	app
éventuel	pe

e	autre	entr
contexte	pr
iales.	
u	et	apprécié

es	

requises	 de
prêter	 atten
été	 ici	que	d
t	qu’il	n’est	
e	la	formati
ormation	pr
ngue	de	base
‐e‐s	en	mati
n	 de	 facteurs
mais	parce	q
de	 libre	 arb
iveaux	scola
ituation.	A	l
différents	et
nguisme,	qu

u	plan	de	fo
e	 différente
n	 l’expérim
elles‐ci,	on	c
mes	et	les	con

u	 plurilingu
ue,	 on	 a	 ess
institutions
s	branches	p
rangeneuve

	apprenant‐
uit	et	approfo
profondis.	
eut	être	orga

reprise	et	d’u
rofessionnel

é.	

e	 la	 part	 d
ntion	 à	 des	
d’un	soutien
pas	encore	
on	de	la	CIF
ofessionnell
e	choisissent
ère	de	dida
s	 et	 de	 fact
qu’elles/ils	n
bitre	 est	 in
aires	sont	re
’inverse	des
t	les	compét
i,	comme	m

ormation	et	
es	 exigence
entation	 de
itera	par	ex
ncepts	techn

uisme	 et	 de
ayé	 de	 faire
s	ou	lieux	d’a
professionn
	ou	à	l’Instit

‐e‐s	sont	pos
ondi.	

anisé.	

une	autre	cu
l	contribuen

	

SPRA

des	 apprena
aspects	 péd
n	moindre,	é
étayé	scient
FIM	sont	dif
le,	où	des	ap
t	librement	
ctique	et	de
trices	 d’inst
n’ont	pas	d’
nexistante,	 c
eprésentés	e
s	projets	Bil
tences	lingu

mentionné	pl

du	pluriling
es	 de	 form
e	 mesures	
xemple	l’inté
niques	ne	so

e	 l’intégrati
e	 face	 à	 cet
apprentissa
nelles	ou	dan
tut	de	pluri

ssibles.	

ulture.	
nt	à	l’acquisi

28

ACHEN  & BERUF

ant‐e‐s,	 des
dagogiques,
étant	donné
tifiquement
fférentes	de
pprenant‐e‐
de	recevoir
e	langue.	En
ruments	 de
’autre	choix
ce	 qui	 n’est
et	même	les
i,	il	y	a	deux
uistiques	en
lus	haut,	n’a

guisme.	Les
ation	 (cinq
didactiques
égration	des
ont	traduits.

on	 d’autres
te	 situation
age,	tels	que
ns	les	CiE	et
linguisme	à

tion	de	

8	

s	
,	
é	
t	
e	
‐
r	
n	
e	
x	
t	
s	
x	
n	
a	

s	
q	
s	
s	
	

s	
n	
e	
t	
à	



	
	

 

3. Docume

 De
l’en

 Les
(do
Lex
lan

4. Compét

 Les

	

Facteurs	c

L’observati
du	 projet	 e
d’autres	qu
pas	 être	 c
particulier	
en	particul
savoir	la	pr
On	a	group

1. App
2. Mes
3. Doc
4. Rec

	

1. Approc

Les	mesure
les	enseign
même	 lang
difficulté	à	
capacité	de
importants

	

																				
35	Comme	on
des	textes	o
des	stratégie
36	Bien	 que	
langues	:	alle

entation,	for

es	connaissa
nseignemen
s	document
ocuments	re
xiTerm,	ave
ngues).	

tences	lingui

s	possibilités

clés	

ion	des	prat
et	 nous	 per
ui	nécessiten
omprises	 s
ceux	qui	tra
lier	considé
riorité	que	le
pé	les	élémen

proches	did
sures	finalis
cumentation
cherche	et	d

ches	didactiq

es	didactiqu
nant‐e‐s,	à	sa
gue	 sans	 av
accepter	l’e
e	s’exprimer
s	dans	les	de

																				
nt	l’a	évoqué
où	la	mise	en	
es	didactique
dans	 le	 proj
emand	et	fran

rmation	et	fo

ances	de	bas
nt	et	l’action
ts	traduits	fa
elatifs	à	la	qu
ec	lequel	les	

istiques	

s	d’encourag

tiques	et	la	r
rmettent,	 à	
nt	des	élabo
ans	 tenir	 c
aitent	de	l’é
rer	 les	cond
es	acteurs	le
nts	identifié

actiques	plu
sées	à	l’acqu
n	didactique
développeme

ques	plurilin

ues,	pour	êt
avoir	des	co
oir	 peur	 de
erreur	comm
r	en	deux	lan
eux	langues	

	

																
é	plus	haut,	le
œuvre	du	pl
es.	
jet	 il	 soit	 que
nçais.	

ormation	co

e	en	didacti
n	dans	le	cad
avorisent	les
ualification,
termes	tech

gement	ling

réflexion	da
ce	 stade,	 d’
rations	ulté
ompte	 des	
école	profess
ditions	dans
eur	ont	acco
és	de	la	façon

urilingues.	
uisition	de	co
e.	
ent.	

ngues	

tre	 efficaces
onnaissance
	 se	 tromper
me	partie	in
ngues36	en	p
se	sont	mon

es	priorités	ét
lan	de	format

estion	 de	 plu

ntinue	

ique	(plurili
dre	professio
s	processus	
,	dossiers	Ci
hniques	des	

guistique	son

ans	ce	doma
’identifier	 le
érieures.	Tou
éléments	 p
sionnelle,	d
s	 lesquelles	
ordé35.		 	
n	suivante	:

ompétences

s,	nécessiten
es	en	L2	suf
r.	Un	des	 ob
ntégrante	de
passant	de	l’
ntrés	plus	ef

taient	fixées	
tion.	Le	conte

urilinguisme,

nguisme)	fa
onnel.	
d’enseignem
E	;	supports
métiers	con

nt	connues.

aine	ont	été	
es	 éléments
utes	les	cons
présentés	 d
es	enseigna
les	expérim

s	en	L2.	

nt	quelques	
ffisantes	et,	
bstacles	 ren
e	l’identité	d
’une	à	l’autr
fficaces	que	

dans	la	mise
exte	n’était	p

,	 les	 expérim

avorisent	la	c

ment	et	d’ap
s	didactique
ncernés	sont

continues	p
s	 qui	 se	 son
sidérations	
dans	 les	 cha
nt‐e‐s	et	de
mentations	o

conditions	
surtout,	la	c
ncontrés,	 en
de	l’enseigna
e	et	le	soin	d
la	seule	con

au	point	des
pas	le	plus	pr

mentations	 se

	

SPRA

compréhen

pprentissage
es,	outil	infor
t	traduits	en

pendant	le	d
nt	montrés	
qui	suivent	
apitres	 préc
es	apprenan
ont	pu	être	

préalables	
capacité	d’u
n	 effet,	 résid
ant‐e	«	pluri
de	répéter	l
nnaissance	d

s	structures,	
ropice	pour	e

e	 sont	 déroul

29

ACHEN  & BERUF

sion	de	

e	
rmatique	
n	trois	

éroulement
efficaces	 et
ne	peuvent
cédents,	 en
t‐e‐s.	Il	faut
réalisées,	à

concernant
utiliser	cette
dait	 dans	 la
ilingue	».	La
es	concepts
de	la	L2.	

la	traduction
expérimenter

lées	 en	 deux

9	

t	
t	
t	
n	
t	
à	

t	
e	
a	
a	
s	

n	
r	

x	



	
	

 

Le	 plurilin
différents	n
contexte	 li
enseignées
l’apprentis
langue	mat

En	 quelqu
disponibilit
à	s’exprime
plusieurs)	c
Il	 est	 évide
facteurs	:	 l
capacité	de
Le	contexte
dans	les	at
ce	 qu’on	 a	
plurilingue

 

 

 

 

Il	est	évide
on	 en	 est	
plurilingue
ce	cas	de	fig

	

																				
37	Voir	par	e
http://www
chtsthemen/
ou,	par	rapp
http://www

guisme,	 on	
niveaux	dan
nguistique	
s,	 l’objectif
sage	à	des	a
ternelle.		

ue	 sorte	 on
té	–	et	la	cap
er	en	deux	
communaut
ent	 que	 les	
la	 capacité	
es	apprenan
e	de	l’appre
teliers	que	d
	 des	 difficu
es	identifiés	

Le	pluriling
e‐s	;	 en	 d’a
apprenant‐
commune	n
e‐s	 latin‐e‐
proposer	le
langue	de	la
La	 disponi
compétenc
Le	 recours
coopératif	
doivent	êtr
Disponibili
dessous).	

nt	que		la	pr
bien	 consci
e	vise	à	une	p
gure	qu’il	fa

																				
exemple	le	pr
w.mba.zh.ch/i
/bilingualer_
port	à	la	form
w.ehb‐schwei

l'a	 évoqué	
ns	les	écoles	
uniforme,	 u
f	 de	 l’ens
apprenant‐e

n	 peut	 imag
pacité	–	des
langues	afin
tés	linguistiq
stratégies	m
de	 l’enseig
t‐e‐s	à	déch
entissage	jou
dans	les	sall
ultés	 à	 expr
sont	les	suiv

guisme	doit	
autres	 term
‐e‐s	 dans	 le
ne	favorise	p
s	dans	 tout
es	cours	en	
a	majorité	(
ibilité	 d’ens
es	spécifiqu
s,	 dès	 que	
:	les	leçons	
re	conduite	e
té	 de	 supp

résence	sim
ient,	 se	 con
plus	value	e
audrait	faire

	

																
ojet	BiLi	dan
internet/bild
_unterricht.ht
ation	pour	le
z.ch/fr/form

plu	 haut,	 e
suisses37	:	l
un	 contact	
seignement	
e‐s	de	cultur

giner	 l’ense
s	apprenant‐
n	de	constru
ques	réunie
mises	 en	 pl
nant‐e	 à	 se
iffrer	la	L2.	
ue	aussi	un	
es	de	classe
imer.	 Les	 fa
vants	:	

devenir	une
mes,	 il	 doit	 s
es	 différent
pas	toujours
es	 les	spéci
plusieurs	la
allemand).
seignant‐e‐s
ues	dans	la	d
possible,	 à
ex	cathedra
en	deux	lang
orts	 didacti

multanée	de	t
fronter	 aux
n	termes,	au
	référence.

s	le	canton	de
dungsdirektio
tml		
es	enseignant
ationcontinu

est	 très	 diff
à	où	le	bilin
avec	 la	 L2	
plurilingu

res	linguisti

eignement	
‐e‐s	à	comp
uire	un	disc
es	dans	un	m
lace	 peuven
e	 faire	 com
	 	
rôle	décisif
e	où	il	est	pl
acteurs	 dét

e	habitude	p
s’imposer	 c
ts	 cours	 de
s	cette	cont
ialisations:	 i
angues	si	tou

s	 qui,	 à	 leu
didactique	d
à	 des	 strat
impliquent
gues.	
iques	 de	 qu

tous	ces	fac
x	 conditions
ussi,	d’améli

e	Zurich	:	
on/mba/de/s

t‐e‐s	:	
ue/bilinguale

férent	 de	 l’e
ngue	vise,	po
en	 passant
ue	 consiste
iques	différe

plurilingue	
rendre	un	p
cours	compr
même	espace
nt	 être	 différ
mprendre,	 se

f	:	la	commu
lus	facile	de
erminant	 l’e

pour	les	app
omme	 prat
e	 spécialisat
tinuité,	étant
il	n’est	pas	
us	et	toutes	

ur	 compéten
des	langues.
égies	 didac
t	un	investis

ualité	 dans	

teurs	repré
s	 réelles	 du
ioration	des

	
schulen_beru

r‐unterricht/

enseigneme
our	des	appr
par	 les	 co

e	 principal
entes,	si	pos

comme	 un
peu	de	L2	et
réhensible	e
e	en	même	t
rentes	 et	 dé
es	 compéten

unication	est
e	faire	comp
efficacité	 d’

prenant‐e‐s	
ique	 contin
tion	 après	
t	donné	qu'i
facile	de	 tro
les	apprena

nce	 profess

ctiques	 favo
ssement	de	t

les	 langue

sente	une	si
contexte.	 M

s	compétenc

fsbildung/be

/Pages/defau

	

SPRA

ent	 bilingue
renant‐e‐s	is
ontenus	 des	
alement	 à	
ssible	dans	

ne	 rencontr
t	celle	de	l’e
et	sensé	pou
temps.		 	
épendent	 d
nces	 didact

t	moins	pro
prendre	par	
’approches	

et	pour	les	
nue.	 La	 répa
la	 formatio
il	n'y	a	pas	d
ouver	 la	mo
ant‐e‐s	com

sionnelle,	 aj

orisant	 l’ap
temps	trop	

s	 concerné

ituation	idé
Mais	 si	 l’ap
ces	linguistiq

erufsfachschu

ult.aspx		

30

ACHEN  & BERUF

pratiqué	 à
ssu‐e‐s	d’un
disciplines
permettre
leur	propre

re	 entre	 la
nseignant‐e
ur	deux	(ou

e	 différents
tiques	 et	 la

oblématique
le	«		faire	»
didactiques

enseignant‐
artition	 des
on	 de	 base
d'apprennt‐
otivation	de
prennent	la

joutent	 des

prentissage
élevé	si	elle

es	 (voir	 ci‐

ale	qui	doit,
prentissage
ques,	c’est	à

ulen/unterri

0	

à	
n	
s	
e	
e	

a	
e	
u	

s	
a	

e	
»		
s	

‐
s	
e	
‐
e	
a	

s	

e	
e	

‐

,	
e	
à	



	
	

 

1.1		 L’Ateli

Il	s’agit	d’u
germanoph
moments	d
conditions	

 
 
 
 

Il	 s’agit	 d’
professionn

	

2.	 Mesure

Si	on	part	d
et	non	pas	
professionn
Si	pour	 les
sous	 ses	 d
surmonter	
motivation

 Il	e
pré
visé
com

 Cré
lang

 Fac
 Org

«	en
rap
adé

	

3.	 Docum

Dans	 le	 co
l’absence	d
élaborer,	 s
considérab
traduction	
production

																				
38	Le	concep
39	Le	concep

er	linguistiq

un	espace,	pr
hone	 mais	
d’enseignem
pour	que	ce

la	continuit
les	compéte
une	didacti
un	 enseign
langue	au	c
moyen	 de	
classique.	

’un	 espace	
nelles	un	po

es	finalisées	

de	la	constat
un	choix,	et
nelle,	il	faut	
s	premiers	 l
différentes	
demanden

n.	On	présent

st	probable
éférable	de	s
és	 seraient
mpréhension
éer	un	conte
gue	différen
ciliter	le	con
ganisation	d
n	immersion
pport	 à	 l’en
équates	et	d

mentation	did

ntexte	 des	
de	 textes	et	
ouvent	ex	n
bles.	 Cet	 in
en	 une	 ou	

n	de	docume

																				
pt	d	de	l’A‐L&
pt	des	stages	é

que	et	d’appr

révu	dans	la
les	 deux	 a

ments	et	de	r
et	espace	so

té	tout	au	lo
ences	lingui
ique	qui	priv
nement	 qui	
centre	de	 la
communica

privilégié,	
oint	de	renco

à	l’acquisiti

tation	que	le
t	que	l’on	se
songer	à	so
es	 solutions
formes,	 séj
nt	 la	 mise	
te	ici	quelqu

	que	l’on	ne
se	concentr
t,	 en	 faisan
n	écrite	et	B
exte	scolaire
ntes.	
tact	régulier
de	stages	da
n	»	présente
richissemen
onc	un	effor

dactique	

MfE	 la	 doc
supports	su
novo,	 et	de	 l
nvestissemen
plusieurs	 a

entation	de	q

																
&A	est	disponi
élaboré	dans	

rentissage	(A

a	grille	hora
ayant	 de	 bo
répétition	fa
it	efficace	no

ng	de	la	form
istiques	dida
vilégie	l’app
mette	 l’ide

a	réflexion	:	
ation,	 sans	 p

où	 les	 lan
ontre.		

ion	de	compé

e	plurilingui
e	propose	d
oigner	les	co
s	possibles	
jours	 lingui
en	 place	 d
ues	réflexion

e	puisse	pas
rer	sur	 la	co
nt	 référenc
1	pour	la	co
	et	informel

r	avec	la	L2	
ans	un	milie
ent	des	avan
nt	 professio
rt	de	la	part	

umentation
ur	 le	march
es	mettre	à
nt	 augment
autres	 langu
qualité	:	

ible	auprès	d
le	cadre	du	p

A‐L&A)		

aire,	où	deux
onnes	 conn
avorisant	la	
ous	paraisse

mation	;	
actiques	des
prentissage	c
entité	 et	 les
il	s’agit	 ici	
pour	 autant

ngues	 et	 le

étence	en	L2

isme	est,	da
de	transform
ompétences	
sont	 relativ
istiques,	 et
de	 stratégie
ns	à	ce	sujet

s	viser	des	c
ompréhensio
ce	 au	 Port
ompréhensio
l	favorisant	

même	en	de
eu	culturel	e
ntages	non	
onnel.	 Ils	 de
de	l’OrTra,	

n	 didactique
hé.	 Il	 revient
à	 jour	avec	u
te	 si	 les	 d
ues.	 Deux	 c

e	la	CIFIM.	
projet	est	disp

x	enseignan
naissances	 d
rencontre	d
ent	être	les	s

s	enseignant
coopératif	;
s	 compéten
de	ne	pas	t
t	 transform

es	 cultures	

2	

ns	notre	con
mer	cette	ob
en	L2	des	en
vement	 facil
tc.),	 pour	 le
es	 différenc
t.	

compétences
on	orale,	et
tfolio	 euro
on	orale.	
l’échange	en

ehors	des	se
et	 linguistiq
seulement	p
emandent	 u
du	corps	en

e	 constitue	
t	donc	très	
un	 investiss
documents	
onditions	 n

ponible	aupr

nt‐e‐s,	l’un‐e	
de	 l’autre	 l
des	deux	lan
suivantes	:	

t‐e‐s	;	

nces	 profess
raiter	 la	 lan
er	 cet	 espa

trouvent	 d

ntexte	de	ré
ligation	en	
nseignant‐e
e	à	 identifie
es	 apprena
ciées	 en	 m

s	linguistiqu
,	 si	nécessa
péen	 des	

ntre	appren

emaines	de	c
que	différent
par	rapport
une	 prépara
seignant	et	

souvent	 un	
souvent	aux
sement	de	 t
et	 les	 supp
nous	 semble

ès	de	la	CIFIM

	

SPRA

e	francophon
langue,	 pro
ngues	conce

sionnelles	 a
ngue	comme
ace	 en	 cours

dans	 les	 co

éférence,	une
occasion	de
e‐s	et	des	ap
er	 (formatio
nt‐e‐s	 les	

mesure	 d’ag

ues	élevées	
aire,	écrite.	L
langues,	 A

nant‐e‐s	de	c

cours.	
ts	du	sien	:	
t	à	la	L2	ma
ation	 et	 un
du	CC39.	

n	 problème	
x	enseignan
temps	et	de
ports	 néces
ent	 indispen

M.	

31

ACHEN  & BERUF

ne	et	l’autre
posent	 des
rnées38.	Les

ainsi	 que	 la
e	un	simple
s	 de	 langue

ompétences

e	obligation
e	croissance
prenant‐e‐s
on	continue
obstacles	 à
ir	 sur	 leur

:	il	est	donc
Les	niveaux
A2	 pour	 la

culture	et	de

ces	séjours
is	aussi	par
ne	 structure

majeur	 par
nt‐e‐s	de	 les
	ressources
ssitent	 une
nsables	 à	 la

1	

e	
s	
s	

a	
e	
e	

s	

n	
e	
s.	
e	
à	
r	

c	
x	
a	

e	

s	
r	
e	

r	
s	
s	
e	
a	



	
	

 

 la	 r
d’en

 une
sup

	

4.	 Recher

Dès	 le	déb
domaine	 d
portent	ess
ont	 bien	 s
l’enseignem

Si,	 comme	
nécessaire	
formateurs
les	parcour

	

																				
40	Voir	aussi

reconnaissa
nseignemen
e	 consultati
pports.		

rche	et	dével

ut	du	proje
de	 l’enseign
sentiellemen
sûr	 offert	 q
ment	bilingu

il	 est	 envis
d’investir	d
s/trices,	app
rs	de	format

																				
i	annexe	3.	

ance	 des	 res
nts,	frais	de	t
on	 professi

loppement	

et,	 nous	 avo
ement	 plur
nt	 sur	 la	did
quelques	 in
ue40.	

sageable,	 l’e
dans	ce	dom
prenant‐e‐s,	
tion.	

	

																

ssources	 inv
traduction,	e
onnelle	 par

ns	pu	nous	
ilingue.	 Les
dactique	de
nstruments,	

expérience	 d
maine	pour	p
entreprises

vesties	 (com
etc.)	;	
r	 rapport	 à	

	 rendre	 com
s	 publicatio
es	L2	ou	sur
mais	 qui	

de	 la	 CIFIM
proposer	de
s	formatrice

mpensation	

l’efficacité	

mpte	du	ma
ns	 scientifiq
r	 l’enseignem
n’affrontent

	 ne	 reste	 p
s	outils	aux	
es,	mais	aus

lors	 de	 l’a

didactique	

anque	 cruel	
ques	 que	 n
ment	bilingu
t	 pas	 le	 cœ

as	 un	 cas	 is
opérateurs
si	professio

	

SPRA

attribution	 d

des	 docum

de	 recherc
nous	 avons	
gue,	domaine
œur	 des	 qu

solé,	 il	 est	 a
s/trices,	ens
onnel‐le‐s	qu

32

ACHEN  & BERUF

des	 charges

ments	 et	 des

hes	dans	 le
pu	 trouver
es	qui	nous
uestions	 de

absolument
eignant‐e‐s,
ui	planifient

2	

s	

s	

e	
r	
s	
e	

t	
,	
t	



	
	

 

En	guise
Il	 n’est	 pas
avez	 entre
formation	p
leurs	 conte
proposer	p

Mais	 il	 y	 a
illustrée	 pa
particulière

«	Un	 projet
toujours	ap

«	Maintena
enseignant‐

	

	

																				
41	Réflexion	
42	Propos	 re
formateurs/

e	de	conc
s	 approprié	
e	 les	 mains
professionn
extes	 de	 ré
puisse	servir

a	 une	 autre	
ar	 deux	 ens
ement	:	

t	 tel	 que	 ce
ppelés	à	se	f

ant	 que	 not
‐e‐s	et	les	for

																				
en	marge	de	
ecueilli	 lors	
/trices.	

clusion	
de	parler	d
,	 qui	 se	 ve
nelle	et	des	m
férence.	 De
r	à	anticiper	

raison	 pou
seignants	 qu

elui	 que	 l’on
former,	à	dév

tre	 formatio
rmateurs/tr

																
la	journée	de
du	 bilan	 fi

de	 conclusio
eut	 être	 en
métiers	à	fa
e	 notre	 côté
les	impasse

r	 laquelle	 il
ui	 ont	 parti

n	 a	 entrepri
velopper	de

on	 est	 term
rices,	ndr.]	po

e	clôture	du	p
nal	 de	 la	 fo

on	quand	 il	
n	 développe
aible	effectif
é,	 nous	 esp
es	et,	dans	le

l	 ne	 peut	 p
icipé	 activem

is	 ne	 peut	 ja
e	nouveaux	i

minée	 et	 que
our	commen

projet	du	19	m
ormation	 did

s’agit	 d’un	
ement	:	 c’es
f	en	particul
érons	 que	
e	meilleur	d

as	 y	 avoir	 d
ment	 au	 pr

amais	 se	 di
instruments

e	 le	 projet	
ncer	ce	mêm

mars	2015.	
dactique	 et	

document	
t	 aux	 différ
lier	de	le	fai
l’expérience
es	cas,	à	env

de	 conclusio
ojet	 et	 que	

re	 conclu	:	
s.	»41		

touche	 à	 s
me	projet.	»4

pédagogique

	

SPRA

comme	 celu
rent‐e‐s	 act
ire	vivre,	de
e	 que	 nous	
visager	des	s

on,	 raison	 q
nous	 reme

les	 enseign

sa	 fin,	 on	 e
42	

es	 des	 ensei

33

ACHEN  & BERUF

ui	 que	 vous
teurs	 de	 la
e	l’adapter	à
venons	 de
solutions.	

qui	 est	 bien
ercions	 tout

ants	 seront

st	 prêt	 [les

gnant‐e‐s	 et

3	

s	
a	
à	
e	

n	
t	

t	

s	

t	



	

 

Annex

Annexe

	

Partic

Sou

Fo

Prior

Plus 

Pédagogi

Difficulté d

Pas de cu

Orga

D

xes		

e	1:	Eléments	d

cipations des entreprises
Motivation des ap

utien interne "tiède"

Organisation A-L&A

oCo peu fréquentée

rité par rapport PL

longue que prévu

ique plus que didactique L

de "présence" sur le terra

Difficulté de se réunir

ulture L2 dans le territoire

PL Reste "Prob

Solutions pour l'enseig

De pr

Stages linguistiques

Qualité de la format

R

Modèle 

S
e

anisation/structure

Didactique

du	projet	

	

Epuisement des per

Stagepp.

Intégration dans l'E
(cultures différentes

Compétences L2 des

Mise en oeuvre de la

Formation des E
L2

Localisation 
in

e

Attitude desblème"

nement PL

roblème à aubaine

Réseau

Implication

tion

Qualité de la form
Réduction des désagrémen

Cantons
Confédérati

Conn

Soutien dans la mise 
en oeuvre

rsonnes clés

EP 
s)

 Form/Ens

 réforme

Ens/For.

du CC

s acteurs

Ens/For.

OrTra

Entreprises

Apprenti-es
mation
nts

Institutions
ion

IFnaissances PL

EP

"Prob

Intervenus

Attentes (ex-ante)

FFP

Projet Plurilinguis
CIFIM

blèmes"

)
Struc
Proje

sme -       

cture du 
et

O

Mise en oeuvre de
mesures didactiques

Organigrame

Accompagnement

Concepts A-L&

Stag

Ev

Doc. did.

A-L&A

Formation

Stage
linguistiq

L2 Apprenti-es

Processus

&A

ge

valuation

Accent sur le "visuel

Traduction

Rattra

Echanges

L2-prof

n didactique  Ens/For

que Prép
Valeu

: 
Evaluation des c

Soutien aux Ens/

Réflexion continue

Information s

E

Négocia

Coop

	

SPRACHEN

l" Lexiterm

Doc. did.

apage

s entre apprennant-es

fessionnelle

Equivalence Mod. 1
Spécifique à la prof

Orientée pratique

aration et Accompagnem
ur ajoutée pour les entrepr

Immersion
Doc did. spécifique

compétences en L2

/For.

systématique

Evaluation Partiell
Fin

ation entre acteurs

pération entre institutions

	

34	

  & BERUF

	

1+2 IFFP
fession

ment
rises

le
ale

s



	

 

Annexe

	

	

Sur
Co

Com
F

Maîtri

Priorit

Connaiss

Doc. Did

Qua

Frais

R

Fi

Informa

Rôle

Soutien (fin

e	2	:	Facteurs	cl

Comp. Pr

Motiv

Pe
rcharge

ompétences

Acc. pFinancement

Fo

Di

mpétences L2 requises
FoCo L2 obligatoire

ser des situations

té: Compréhension

sances scientifiques PL

d. spécifique PL

alité de la Doc did

s de traduction

InteOrTra
Ens/For
CC

Rôle institutionnel

inancement

Motivati

Implication d

ation
Entre

nanciers, orga, ...)

Acc

lés	

	

rof. vs Comp. L2

ivation/Esprit de groupe

rsonnes-clés

Fopédagogique

oCo L2

idactique

Question

Compétences L

Questions ouv

Approche didac
spécifique PL

Doc. did. PL

er-institutionnel

Questions ouvertes

ion/ "locomotive"

Attitude envers 

Attitude envers PL

dans le processus

eprises "exemplaires"

Questions ouvertes

c. pédagogique

For/Ens

e

oCo

ns ouvertes

L2 visées

vertes

ctique

Groupe de projet

EntrCC

Plurilingu
IGMIB: F

Didactiques

reprises formatrices

uisme 
Facteurs-Clé

OrTra

Apprenti-es

Institutio

R

Motiva

Info

Comp. L2

Intégration

Qu

EP - CC

ons Inter-canto

Politique

Confédérati

Réseau entreprises

Réseau OrTras  (MfE)

ation/ personnes clés

ormation / Lobbing

= Comp. prof.

n dans le processus PL

uestions ouvertes

Questions ouvertes

Reconnaissance
explicite

C

Structure EP

Services d'accueil

ons

Orientation

Canton de r

Paradoxe politique FP
L2 vs financements

Lobbing Parlement

ion Soutien finan

Stage: entreprises d
Sensibilisation en

Mise en commun

Structure organis

Coordination de

Compétences L
Cours L2 o

Culture PL

Localisatio
Enseignement
Mention du P

Compétences Form/En

Documents officiels (O

De EP en CC

Attitude direction

Représentation de

Personnes clés

Prof.

éférence

CC-CiE-
Qualifica

Service a

P:

Peu de rec
Cohérence en

ncier (art 7, 54 et 55 LFP

	

SPRACHEN

d'accueil
ntreprises

n des problématiques

ationnelle commune

s financement

L 2 entrée
obligatoires

du CC

on du CC
t CG PL
PL dans le Certificat

ns
Adaptation du 

Possibilité F
Ordonnance)

Référence pour Entrep
Intégration CiE

es professions

Lien CC- Profes

Représentant/F

-
ation

Organisation
Financemen

admin.   spécifique MfE

cherche en PL
ntre objectifs et ressourc

Pr)

	

35	

  & BERUF

salaire

FoCo

prises

ssion

Form/Ens

n
nt

E

ces 



	

 

Légende

OrTr

PL	:	

A‐L&

EP	:	

L2	:	

CC	:	

e	(pour	les	2	sché

ra	:	 Organisat

	 Plurilingu

&A	:		 Atelier	de	

	 Ecole	prof

	 Langue	 se
resp.	l’alle

	 Centre	de	

émas):	

ion	du	monde	du

uisme	;		

langue	et	d’appr

fessionnelle	;	

econde	(dans	 le	
emand);	

compétences	;		

u	travail	;	

rentissage	;	

cadre	 du	 projet,	 le	 français	

CG	:	

Ens/For.	:	

Doc	did	:	

FoCo	:	

MfE	:	

	

Culture	gén

	 Enseignant‐

Documenta

Formation	c

Métiers	à	fa

nérale	

‐e‐s/formateur/t

ation	didactique	;

continue	

aible	effectif	

	

SPRACHEN

trices	;	

	

	

36	

  & BERUF



	

 

Ann

	

En

Dif

Par

Ap

Ap

Niv

Co

Lan

Niv

Les
con

L’e
me

Mo

Les

	

	

nexe	3	:	Confro

seignement	bili

fférents	projets

rticipation	facult

pprenant‐e‐s	souv

pprenant‐e‐s souv

veau	de	tous	les	a

mpétences	lingu

ngue	de	base	(L1

veau	de	langues	d

s	enseignant‐e‐s	
nnaissances	dans

nseignement	plu
eilleures	perspec

oyens	didactique

s	entreprises	sou

ontations	entre

ingue	à	l’école	pr

tative	(enseignem

vent	motivé‐e‐s,	

vent	performant

apprenant‐e‐s	da

uistiques	requises

1)	identique	pour

des	enseignant‐e

sont	formé‐e‐s	a
s	la	didactique	du

urilingue	est	cons
ctives	professionn

s	appropriés	dis

utiennent	le	pluri

e	expériences	

rofessionnelle	

ment	bilingue	et	l

intérêt	pour	les	l

‐e‐s	

ans	la	2e	langue	+

s	:	niveau	B1	‐	B2

r	tous	

e‐s	:	au	moins	B2

au	niveau	didacti
u	plurilinguisme

sidéré	comme	un
nelles	

ponibles	

ilinguisme	

Bili	et	plurilin

lieu	de	formation

langues	et	les	cul

+/‐	identique	

2	à	l’oral	et	à	l’écr

	

que	et	disposent
	

ne	chance	pour	d

nguisme	dans	l

Situ
d’in

n)	 Pas	

ltures	
Les	
préj

Tou

Nive

rit	 Com

2‐3	

Nive

t	de	 Cert
exp

de	 L’en
tem

Auc

Pou
com

e	Projet	

uation	linguistiq
nstruments	de	m

de	libre	choix	

apprenant‐e‐s n
jugés	et	des	peur

us	les	niveaux	de	

eau	dans	la	2e	lan

mpétences	linguis

langues	de	base

eau	des	enseigna

tain‐e‐s	enseigna
ériences	d’enseig

nseignement	plur
mps	et	difficile		

cun	moyen	didact

ur	certaines	entre
mpétences	profes

que	dans	l’enseig
musique	au	CFP	A

e	sont	pas	tous	m
rs	

performance

ngue	très	variabl

stiques	requises

ant‐e‐s	dans	la	2e

ant‐e‐s	n’ont	aucu
gnement	variées

rilingue	est	souv

tique	plurilingue

eprises,	le	PL	n’es
sionnelles	prime

gnement	des	fac
Arenenberg	

motivé‐e‐s,	elles/

le	(A0‐B2)	

:	compréhension

e	langue	très	vari

une	formation	di
	

ent	considéré	co

e	disponible	

st	pas	prioritaire
ent	sur	les	compé

	

SPR

cteurs	

/ils	ont	en	partie	

n	écrite	et	orale	A

able	(A0‐B2)	

idactique	de	base

omme	gourmand	

e	:	les	
étences	L2	

	

37	

RACHEN  & BERUF

des	

A2	

e,	

en	


